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RESUME 

li existe un intérêt croissant pour la question des déterminants de l'activité des enfants, notamment 
les différentes combinaisons de cette activité ainsi que le temps alloué à chaque forme d'activité. 
Cette étude portant sur deux pays ayant ·des traits économiques et culturels communs se base sur des 
données longitudinales issues de deux enquêtes biographiques rétrospectives réalisées en 2000 
(EMIUB au Burkina ct EDFEEM au Mali). Mettant en évidence les potentialités de 
l'analyse longitudinale pour la compréhension de la participation des enfants à l'école et au travail, 
l'étude arrive-non seulement à des résultats qui corroborent ceux de travaux antérieurs, mais aussi à 
des éclairages nouveaux. Les inégalités sexuelles en matière d'activité des enfants sont mises en 
évidence ct sont observées dans les deux pays, aussi bien en milieu urbain qu'en milieu rural. Le 
rôle important de la pauvreté comme facteur de mise au travail des enfants au détriment de l'école 
est aussi corroboré. Par contre, certains résultats observés nuancent d'autres observés dans des 
travaux antérieurs: si les femmes chefs de ménage scolarisent plus les enfants, comme l'ont montré 
de nombreux travaux, elles ont aussi (au Mali) une propension plus grande à les mettre au travail. 
Par ailleurs, alors que (au Burkina Faso) les orphelins de mère ct les orphelins des deux parents 
présentent des risques plus élevés de travailler que les non orphelins, les orphelins de père, eux, 
présentent des risques moindres de travailler comparativement aux non orphelins. Les enfants les 
plus jeunes de la fratrie ont une propension plus grande de travailler que leurs aînés. 
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1. INTRODUCTION 

Le Burkina Faso ct le Mali sont situés dans la région du continent africain dénommée la bande 
soudano-sahélienne en référence à son climat ct à sa végétation. Caractérisée, en général, par de très 
faibles potentialités agricoles (basse pluviométrie, sols peu fertiles, enclavement), cette région 
demeure l'une des moins développées de l'Afrique. La plupart des pays qui s'y trouvent sont 
d'ailleurs dans le peloton de queue du classement des pays du monde suivant l'indice de 
développement humain (IDH). Et comme développement économique et niveau de capital humain 
vont de pair, c'est aussi là qu'on rencontre généralement les plus faibles niveaux de scolarisation, 
d'où l'expression de« bande soudano-sahélicnne de l'analphabétisme» employée par A. Antonioli 
( 1993, p. 82). 

Les statistiques scolaires issues des ministères chargés de l'enseignement de base dans les deux 
pays donnent pour l'année scolaire 2005-2006, un taux brut de scolarisation (TBS) de 61 %pour le 
Burkina r:;aso ct 75% pour le Mali. Ces nivcàux de scolarisation bien qu'étant la résultante de 
progrès importants réalisés au cours des dernières années, recouvrent cependant des inégalités, 
notamment entre garçons ct filles, mais aussi entre régions. En effet, le TBS pour les garçons ct les 
filles, à la même date, étaient respectivement de 66 % ct de 55 % au Burkina, ct pour le Mali de 
80% ct 65 %. En termes d'inégalités spatiales, on observe à la même date au Burkina, un TBS de 
96% pour la province du Kadiogo qui comprend la capitale Ouagadougou, contre 33 % pour la 
province rurale de la Tapoa. Au Mali, Bamako présente un TBS de 130% en 2005-2006 contre 46 
%pour lë. région de Kidal. Aussi, l'accroissement des taux de scolarisation, notamment la réduction 
des inégalités, ainsi que l'amélioration de la qualité de l'école, demeurent les principaux objectifs 
de la politique éducative dans les deux pays, à savoir le Plan Décennal de Développement de 
l'Enseignement de Base (PDDEB) pour le Burkina Faso, ct le Programme Décennal de 
Développement de l'Éducation (PRODEC) pour le Mali. 

Par ailleurs, le travail des enfants, qui est un phénomène répandu dans ces pays, peut, dans une 
certaine mesure, compromettre la scolarisation des enfants. Même si certains enfants peuvent à la 
fois fréquenter l'école tout en travaillant (Siddiqi et Patrinos, 1997; Rizzini et al. 1998), le travail 
des enfants peut influer négativement sur leur parcours scolaire (Moser, 1996 ; Marcoux et al. 
2002). Plus encore, le processus de paupérisation en cours dans ces pays, demeure l'un des 
obstacles majeurs à l'amélioration des taux de scolarisation: directement en limitant l'accès de 
nombreux enfants à l'école ct indirectement, en poussant nombre d'enfants au travail. En effet, les 
deux pays ont mis en place des mesures économiques drastiques au cours des deux dernières 
décennies, notamment les Programmes d'Ajustement Structurel (PAS) dont les effets se sont fait 
sentir sur la vic des populations. Déjà en 1982, le Mali avait entrepris son PAS ct en 1984, en 
devenant membre de 1 'Union I~conomiquc et Monétaire Ouest Africaine, il connaissait sa première 
dévaluation de franc (le franc malien à l'époque). Le Burkina Faso a entrepris son PAS en 1991 et 
en 1994 intervint la dévaluation du franc CFA (qui constituait la deuxième dévaluation de la 
monnaie pour le Mali). 

Dans de tels contextes, les défis en matière de développement, notamment en cc qui concerne la 
promotion des droits de l'enfant, demeurent énormes. Ces défis imposent d'ailleurs la nécessité 
d'avoi.r une approche globale des phénomènes sociaux ct, en cc qui nous concerne dans la présente 
étude, 1 'activité des enfants. 
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En plus des politiques éducatives qui expriment clairement les objectifs en matière d'éducation, les 
deux pays ont également ratifié les différentes conventions relatives au travail des enfants 
(notamment la Convention 138 sur l'âge minimum au travail1 de 1973 et la Convention 182 sur les 
pires formes du travail des enfants de 1999). Malgré les actions menées tant de la part des 
gouvernements que de la société civile en matière d'enfance, il existe encore un besoin de 
connaissance pour une meilleure compréhension de l'activité des enfants, ce qui peut contribuer à 
une meilleure orientation des politiques dans le domaine de l'enfance. 

Quelques travaux récents sur l'activité des enfants (p.c. Ray ct Lancaster, 2004; Maitra ct Ray, 
2002) montrent l'intérêt de l'approche comparative entre pays en cc qui concerne les déterminants 
de l'activité des enfants. En s'intéressant au Burkina Faso ct au Mali, deux pays sahéliens d'Afrique 
de l'Ouest ayant de nombreux traits semblables, il s'agit non seulement de voir s'il y a des 
similitudes en cc qui concerne les facteurs explicatifs de l'activité des enfants, mais aussi des traits 
spécifiques à chaque pays. Par ailleurs, les travaux qui abordent les déterminants de l'activité des 
enfants sc basent csscnticllcmcnt sur des données transversales (comme par exemple, les enquêtes 
LSMS7 ou celles du programme SlMPOC\ En recourant à des données longitudinales qui 
replacent l'activité de l'enfant dans son parcours de vie, prenant ainsi en compte les changements 
qui s'opèrent au sein de son environnement familial, l'étude cherche également à apporter un autre 
éclairage à la littérature existante sur les déterminants des différentes formes d'activité de l'enfant. 

L'objectif principal de cette étude est donc d'analyser les déterminants du travail et de la 
scolarisation des enfants dans une perspective longitudinale. De façon plus spécifique, il s'agit de: 

-décrire les schémas d'entrée à l'école par âge ct sexe d'une part, ct par âge ct milieu de 
résidence, d'autre part; 

-décrire les schémas d'accès au travail par âge ct sexe d'une part, et par âge et milieu de 
résidence, d'autre part; 

- examiner les déterminants démographiques, économiques ct socioculturels de la mise au 
travail versus école. 

Le premier chapitre est consacré à la problématique de la recherche ainsi qu'à une présentation des 
données ct de la méthodologie adoptée. Le deuxième chapitre aborde quant à lui les principaux 
résultats de l'étude. 

1 L'âge minimum au travail est de 15 ans au Burkina Faso ct au Mali. 

? .. Living Standards Measurement Study. 

3
.SIMPOC (Statistical Information and Monitoring Programme on Child labour) est l'unité statistique du programme 

international pour l'abolition du travail des enfants (IPEC). Elle a été créée par le Bureau international du Travail (BIT) 
en 1998 pour identifier les besoins urgents en termes d'informations statistiques détaillées sur le travail des enfants. 
Depuis sa création, le programme SIMPOC a fourni une assistance technique aux enquêtes sur le travail des enfants 
dans plus de 60 pays. 

-·-·--------------------------------
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CHAPITRE 1. PROBLEMATIQUE ET METHODOLOGIE DE L'ETUDE 

1.1. Revue de lalittératurc sur· le travail ct la scolarisation des enfants dans les pays du Sud 

Les fondements du travail des enfants sont multiples, voire complexes. Ils relèvent aussi bien de 
l'acteurs socio-culturels ct économiques que de facteurs liés au dysfonctionnement du système 
éducatif (Schlcmmcr, 1996; Brisset 2000). Cette partie s'inspire largement d'une synthèse récente 
sur école ct travail dans les pays du Sud (Kobiané, 2006a). 

1.1.1 Lesfondements socio-cuLturels du travail des enfants 

Dans L'enjàm et son milieu en Afrique traditionnelle, P. Erny (1972) montre comment la 
participation de 1 'enfant aux activités productives participe de son éducation ct de son entrée 
progressive dans le monde des adultes : l'enfant apprend aux côtés des adultes ct les activités dans 
lesquelles il est impliqué sont fonction de son âge (ct de son sexe). Dans cette société traditionnelle, 
travail ct éducation constituent un même ct unique système (Salazar, 1998). Il s'agit là d'un des 
premiers fondements culturels du travail des enfants, c'est-à-dire sa fonction socialisante ct 
éducative: « ... de tous temps, la socialisation de l'enfant passe par sa mise à l'ouvrage progressive, 
par sa participation croissante, proportionnelle à son âge, aux travaux collectifs de la communauté, 
ct même 1 'école gratuite, laïque ct obligatoire- une révolution encore récente n'a pas de si tôt mis 
fin à cette contribution des enfants aux tâches productives » (Schlcmmer, 1996 : 22-23). Cette 
socialisation est d'ailleurs l'une des justifications de la pratique de confiage ou de circulation des 
enfants (child fostering) assez courante en Afrique ct tout particulièrement dans sa partie 
occidentale (Kobiané et al. 2005). 

1.1.2. Lesfàndements économiques du travail des enfants 

Les besoins de main-d'œuvre dans les sociétés agricoles, la crise de l'emploi salarié ct stable dans 
les sociétés modernes, ct d'une manière générale la pauvreté, sont autant de facteurs économiques 

'qui contribuent à la mise au travail des enfants. 

Dans le mode de production familial, encore appelé société paysanne ou domestique, basé sur une 
économie de subsistance, ct dans lequel le travail constitue le principal facteur de production, 
comme dans de nombreux pays en développement, la contribution à la main-d'œuvre est, sinon la 
seule, du moins la valeur la plus importante des enfants (Kamuzora, 1984). Cc rôle des enfants dans 
la production familiale dans les sociétés agricoles et rurales des pays du Sud ressemble, à bien des 
égards, à la situation de l'Occident au XIXc siècle, notamment ]orsqu'on sc réfère aux travaux 
portant sur les périodes pré-industrielle ct industrielle (Slicher van Bath, 1963, cité par Mingc­
Kalman, 1978 ; Stella, 1.996 ; Marcoux, 1999 ct 2002). Le travail des enfants serait donc, dans une 
certaine mesure, lié au niveau de développement économique des sociétés. 

1 Ja monétarisation des économies de subsistance par Je développement du mode de production 
salarié est un autre processus qui va contribuer à saper les bases traditionnelles du travail des 
enfant'>. L'achèvement de cc mode de production qu'est le système capitaliste, par sa recherche 
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effrénée du gain ou du profit est aujourd'hui encore à l'origine de nombreuses formes d'exploitation 
du travail des enfants (Mcillassoux, 1996). 

Parmi les fondements économiques du travail des enfants, la pauvreté est de loin le facteur le plus 
récurent qui intervient dans la littérature. «Elle est sans contexte la première de toutes les causes du 
travail des enfants» (Brisset, 2000: 43), car c'est surtout dans les familles les plus pauvres que la 
contribution des enfants aux reyenus du ménage est importante. C'est cette importance de la 
contribution des enfants à la survie des ménages et des familles qui révèle aussi la complexité des 
campagnes ct programmes pour l'élimination du travail des enfants. «Bien que le travail des 
enfants soit inacceptable, la plupart des PMA1 ne peuvent pas se permettre d'y mettre 
immédiatement fin, car les familles dépendent en partie de l'argent que gagnent les enfants. Si l'on 
ne propose pas de solutions de remplacement, les tentatives visant à mettre fin au travail des enfants 
ne font en général qu'aggraver la situation de ces derniers» (Unicef, s.d. 20). 

La crise de 1 'emploi salarié ct stable dans les pays du Sud, suite à 1 'évolution économique des deux 
dernières décennies, est aussi un facteur à la base du développement du travail des enfants. En effet, 
la perte d'emploi par des adultes économiquement actifs du ménage conduit à une intensification du 
travail des enfants pour combler le manque à gagner en termes de revenu (Unicef, 1997). 

1. 1.3. Les défaillances du système éducat~f 

Si le travail des enfants peut influer surla scolarisation des enfants, l'école est parfois, elle-même, 
un facteur contribuant à orienter les enfants vers le travail. Cet effet du système éducatif sur le 
ris4ue de mise au travail des enfants se situe à plusieurs niveaux : au niveau de son coût, de sa 
qualité, de sa capacité à répondre aux attentes et aspirations des familles ct de son fonctionnement. 
Comme le souligne l'Unicef ( 1997 : 53, 56), «on sait que le travail peut empêcher les enfants de 
fréquenter 1 'école, mais c'est souvent aussi la mauvaise qualité de 1' enseignement qui les amène à 
commencer très jeunes à travailler. [ ... ]Toute amélioration en matière d'éducation- qu'elle vienne 
du changement des écoles existantes, de l'adoption de méthodes pédagogiques souples et créatives, 
ou d'un ciblage ·spécifique des jeunes travailleurs- aura un impact positif sur leur emploi». 

Dans un contexte général de paupérisation, les coûts élevés d'écolage (frais de scolarité, uniformes 
ct matériel didactique) pèsent énormément sur le budget des familles et des ménages et certains se 
voient alors contraints à mettre les enfants à l'apprentissage d'un métier. L'inaccessibilité financière 
de l'institution scolaire est donc en partie un facteur qui peut accroître la propension des familles ct 
des ménages à mettre les enfants au travail. 

Sc1on M. C. Salazar (1998 : 8), des études ct évaluations menées par la Banque mondiale et d'autres 
institutions dans les pays d'Amérique latine mettent l'accent sur la mauvaise qualité ct l'inefficacité 
du système éducatif comme l'un des facteurs qui occasionne la mise au travail des enfants, surtout 
les plus âgés : « Given the larger number of childrcn who drop out or repcat a grade, particularly in 
urban areas, poor school performances can be considercd one of the main causes of child work ». 

L'incapacité de l'école à s'adapter aux besoins des populations, par exemple en dotant les sortants 
du système éducatif des compétences et savoirs leur permettant de s'insérer plus facilement dans le 
système économique, est aussi une raison essentielle du retrait des enfants de l'école en vue de les 

1 Pays les Moins Avancés. 
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mettre au travail. On assiste ainsi, dans de nombreux pays, à un phénomène de déscolarisation 
comme réponse des familles à la crise du système éducatif (Lange, 1984, 1987). 

Enfin, le dysfonctionnement de nombreuses écoles, par le manque de personnel enseignant, est 
aussi un facteur qui peut occasionner le retrait des enfants de l'école ct les conduire plus facilement 
sur le chemin du travail. 

1.2. Enseignement... méthodologiques de la littérature 

Dans la littérature sur l'activité des enfants (notamment le travail et la scolarisation), il existe de 
nombreuses méthodes d'analyse statistique ou économétrique permettant d'appréhender cette réalité 
(Dîallo, 2001 ; Maitra et Ray, 2002; Ray, 2003). Le choix de la méthode dépend de plusieurs 
éléments liés à la manière dont 1 'analyste perçoie les processus de mise au travail et à J'école : 
travail ct scolarisation sont-ils considérés comme deux phénomènes indépendants? Sont-ils 
considt:rés comme des activités pouvant sc produire simultanément ou non ? Une autre justification 
du choix de la méthode est de savoir si on prend en compte J'ensemble des« choix» possibles qui 
s'oiTrcnt: un enfant qui ne fréquente pas l'école n'est pas systématiquement au travail; il peut ne 
pas être ni au travail, ni à l'école ou encore participer à l'école ct au travail en même temps (Maitra 
ct Ray, 2002). 

Une bonne partie de la littérature sur le travail et la scolarisation des enfants a recours à des modèles 
à équation unique, notamment les modèles binaires (!agit ou probit) pour analyser les probabilités 
de fréquenter l'école ou d'être au travail (p.c. Jensen et Nielsen, 1997; Ray 2000). Ces méthodes 
restent limitées par Je fait qu'elles ne tiennent pas compte du fait que le travail ct la scolarisation des 
enfants ne sont pas des activités indépendantes. En outre, elles ne tiennent pas compte de la gamme 
des combinaisons possibles comme évoqué précédemment. De plus en plus donc, les analystes 
recourent à des modèles pcnncttant de tenir compte de l'interdépendance des deux phénomènes : un 
des modèles permettant d'y remédier est le modèle pro bit bi varié (Canagarajah et Coulombc, 1997, 
Niclscn, 1999, Diallo, 200 1 ... ). D'autres méthodes sont utilisées dans la littérature permettant de 
considérer les interdépendances entre les activités des enfants : il y a tout d'abord le modèle probit 
séquenliel dans lequel les choix école/travail interviennent en plusieurs étapes : dans une première 
étape, le choix est entre la meilleure option (qui est la fréquentation scolaire en plein temps) et 
1 'ensemble des autres options. La seconde étape modélise le choix entre la seconde meilleure option 
ct les options restantes, conditionné au fait de ne pas avoir choisi la première option. Le processus 
continue ainsi jusqu'à épuisement de J'ensemble des options (Maitra ct Ray, 2002). Une autre 
approche est celle basée sur un modèle de choix simultanés: on recoure alors aux modèles logit 
multinomial ct probit ordonné, dans lesquels le choix entre les différentes alternatives sont faites à 
un moment donné dans le temps ct non de façon séquentielle (Maitra ct Ray, 2002 ; Levison et al. 
2000). 

?. Mais \X'.Ia dépend aussi beaucoup de la manière dont sc présentent les données. 
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1 .3. Méthodologie 

1.3 .! Données 

a) L'Enquête Migration ct Insertion Urbaine au Burkina (EMTUB) 

L'enquête Migration ct Insertion Urbaine au Burkina (EMIUB) est une enquête rétrospective 
biographique représentative au niveau national, ayant concerné un échantillon de 8644 hommes et 
femmes âgés de 15 à 64 ans au moment de l'enquête en 2000. L'objectif de l'enquête était 
d'analyser les différentes stratégies reproductives de la population du Burkina (Poirier et al. 2001). 
Ainsi, en plus des questions sur l'origine familiale et l'enfance, l'enquête a retracé plusieurs 
trajectoires de la vic des individus : résidentielle, professionnelle, matrimoniale ct génésiLi Les 
épisodes de résidence ct professionnels sont ceux ayant duré au moins trois mois et cela dqJuis le 
sixième anniversaire de l'enquêté. 

Dans le souci de la comparabilité des résultats du Burkina Faso et du Mali, nous nous limiterons à 
la plus jeune cohorte pour le Burkina, c'est-à-dire les individus nés entre 1975-1985. Par ailleurs, 
étant donné que l'enquête du Mali s'est intéressée aux parcours scolaire ct de travail des personnes 
âgées de 12-16 ans au moment de 1' enquête, nous nous limiterons dans cette étude à la période de 
l'enfance entre 6 et 16ans (figure 1). 

Par ailleurs, le lieu où les individus ont passé leur enfance n'est pas forcement celui où ils ont été 
enquêtés en 2000, ct cela est d'autant plus vrai lorsqu'on s'intéresse à des adultes. On peut avoir 
vécu son enfance en Côte d'lvoire3

, par exemple, ct être au Burkina (en milieu urbain ou en milieu 
rural) au moment de l'enquête. Cette variabilité du lieu de résidence est toutefois limitée dans la 
mesure où on s'intéresse à la plus jeune cohorte. Nous avons donc défini le lieu de résidence 
comme celui où l'individu est rentré à l'école (pour ceux qui sont entrés à l'école) ou le lieu de 
résidence à la fin de l'observation, pour ceux qui n'étaient pas (encore) à l'école au moment de 
1 'enquête (Kobiané et al. 2005). En outre, pour assurer une certaine « homogénéité » de la 
population à risque en début d'observation, nous avons limité notre échantillon d'analyse à ceux qui 
étaient présents au Burkina Faso à leur 6èmc anniversaire. 

3 L'émigration des Burkinabé. essentiellement vers la Côte d'Ivoire, est un phénomène séculaire bien connu et de plus 
en plus (notamment depuis le début des années 90), on assiste à des migrations de retour avec un lot croissant de 
<< migrants de seconde génération» (enfants nés de migrants burkinabé en Côte d'Ivoire). 
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Figure 1 : Diagramme de Lexis illustrant la cohorte à t'étude ainsi que la période d'observation 
(EMIUB) 

b) Comme l'enquête du Burkina, l'Enquête Dynamique Familiale ct Éducation des Enfants au Mali 
(EDl'tEM) est une enquête rétrospective biographique représentative a:U niveau national et dont 
l'objectif était d'analyser les liens entre, d'une part, les changements au niveau familial et, d'autre 
part, le parcours scolaire ct de travail des enfants au Mali. En plus des modules ayant collecté des 
informations sur les itinéraires résidentielles, professionnelles et matrimoniales des parents ct 
tuteurs, il y avait un module spécifique pour collecter le parcours scolaire, les itinéraires de travail 
ct résidentiels de 2994 enfants âgés de 12-16 ans au moment de l'enquête en 2000, donc des enfants 
de la cohorte 1984-1988. Cc sont donc essentiellement ces informations sur les enfants que nous 
utilisons : celles-ci permettent aussi de prendre en compte des variables de l'environnement familial 
de l'enfant, comme nous y reviendrons dans la partie consacrée aux variables. La figure 2 ci­
dessous illustre donc le groupe d'enfants concernés par nos analyses au Mali. Comme aucun de ces 
enfants n'est âgé de plus de 18 ans au moment de l'enquête, nous nous intéressons à la période de 
leur vic allant du 6<:mc anniversaire à la date de l'enquête. L'échantillon final est de 2988 enfants de 
la cohorte 1984-1988. 
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Figure 2: Diagrammc.dc Lexis illustrant la cohorte à l'étude ainsi que la période d'observation 
(EDFEEM) 

n existe quelques limites à la comparabilité des deux sources de données. D'abord les cohortes 
étudiées ne sont pas les mêmes: 1975-1985 pour le Burkina ct 1984-1988 pour le Mali. Ensuite, la 
période d'analyse de l'enfance n'est pas rigoureusement la même: si au Burkina, tous les individus 
étudiés ont vécu leur 16ièmc anniversaire, au Mali, étant donné que l'enquête a concerné les 12-16 
ans, seule une partie de la population étudiée a vécu les anniversaires allant de 13 à 16 ans. Bien 
que les cohortes ne soient pas exactement les mêmes, l'approche comparative peut révéler un intérêt 
dans la mesure où les réalités sociales peuvent parfois comporter des tendances lourdes ct par 
conséquent on peut observer certaines constances dans les résultats d'un pays à l'autre. Par ailleurs, 
compte tenu de la taille de l'échantillon d'enfants enquêtés au Mali, les effectifs de personnes de 13 
ans, 14 ans, 15 ans ct 16 ans, au Mali, sont relativement importants, ce qui restreint le problème de 
la signification statistique des coefficients observés à ces âges (les 16 ans au moment de l'enquête 
au Mali sont au nombre de 366). 

1.3.2. Méthodes d'analyse 

a) Méthodologie de l'analyse biographique 

Les données rétrospectives biographiques comportent des limites : en plus du problème de 
mémoire, évoqué précédemment, surtout pour des événements de la vie qui remontent aussi loin 
que dans l'enfance, il y a celui de la sélectivité. En effet, les personnes enquêtées sont ceux qui ont 
échappé à des phénomènes «perturbateurs» tels que la mortalité et la migration: ceux qu'on 
retrouve à 1 'enquête sont des personnes ayant survécu à la mort ainsi que des personnes qui sont 
revenues au lieu d'enquête après une éventuelle migration. On suppose donc implicitement une 
indépendance entre mortalité, d'une part, migration d'autre part, et le phénomène à l'étude (ici 
travail ct scolarisation des enfants) ou autrement dit que les parcours scolaires et les itinéraires de 
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travail des personnes observées seraient représentatifs de ceux de l'ensemble des membres de leur 
cohorte. 

Malgré ces limites, l'analyse biographique présente des avantages du point de vue de l'explication 
des phénomènes sociaux. En effet, le temps est une dimension importante dans c~~ analyses, ce qui 
permet de tenir compte de 1 'ordre temporel (time arder) des processus à l'étude et de s'approcher 
quelque peu (du fait du principe de J'antériorite') de l'analyse causale. 

Que cc soit dans l'EMIUB ou I'EDFEEM, l'année et le mois de chaque événement collecté ont été 
renseignés. Le temps est donc continu permettant de recourir à des méthodes biographiques en 
temps continu (continrwus lime analysis). Mais on peut également transformer les données pour les 
présenter en temps discret et recourir à des analyses en temps discret (discrete time analysis). Nous 
reviendrons sur ces aspects dans la présentation de la méthode d'analyse adoptée. 

b) Intérêt de recourir à une analyse biographique multi niveaux 

Une dimension importante dans l'analyse de l'activité des enfants, qui n'apparaît pas dans les 
approches présentées précédemment, est la dimension temporelle, ou l'aspect longitudinal de 
l'activité des enfants. En effet, la plupart des données, pour ne pas dire la quasi-totalité, utilisées 
dans les études ci-dessus citées sont des données transversales (ou données du moment) : les 
analyses ct les résultats observés donnent un ~perçu de la réalité à un moment précis donné, celui de 
la date de l'enquête. Or, si à un moment donné précis du temps, un enfant est soit, (i) ni aux études 
ni au travail, (ii) aux études mais pas au travail, (iii) aux études et au travail, (iv) pas aux études 
mais au travail, par contre en considérant toute sa période d'enfance, il pourrait passer par chacun 
de ces états. En effet, un enfant peut ne pas aller à l'école et ne pas travailler à 6 ans, commencer à 
fréquenter l'école à 7 ans, à 10 ans commencer à conjuguer l'école et le travail et enfin à 12 ans 
arrêter l'école tout en continuant de travailler. Évidemment, tous les enfants ne connaîtront pas 
forcément l'ensemble de ces quatre états. 

Cette approche longitudinale de l'activité de l'enfant que permettent d'appréhender les données que 
nous utilisons présente des potentialités énom1es dans la compréhension des interrelations entre 
travail ct scolarisation, à même d'apporter d'autres éclairages à la recherche actuelle sur la question. 
Elle permet notamment de répondre à une série de questions : par exemple, quelle est la durée 
moyenne passée dans un état (une des quatre alternatives) donné, c'est-à-dire la durée moyenne 
d'un épisode? Quel est le nombre moyen d'épisodes d'un état donné au cours de la période 
d'observation? Quelle est la probabilité de passer d'un état donné (par exemple «école/pas 
travail») vers un autre («école/travail» ou «pas école/pas travail»)? C'est-à-dire l'étude des 
transitions. Non seulement un individu peut passer d'un état à un autre, mais le même état peut sc 
répéter plus d'une fois chez la même personne (événement répété ou renouvelable)_ 

Or, lorsqu'un événement peut sc produire plus d'une fois chez un même individu au cours de sa vic, 
les durées entre événements pourraient être corrélées du fait de i'cxisteJJcc ùe facteurs nuH ub~ervé~ 

au niveau individuel (Steclc et al. 1996; Stecle et al. 2004). La prise en compte des effets aléatoires 
spécifiques au niveau individuel permet de tenir compte notamment de cette hétérogénéité non 
observée : « Multilevel event histor·y models have been developed for the analysis {~f hierarchical 
duration data, where the hierarchical structure results from repeated events within individuals or 
clustering of individuals within some higher-level grouping such as geographical area » (Stcele et 
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al. 2004, p. 149). Ainsi, l'individu, dans le cadre de mesures répétées ou d'événements 
renouvelables est considéré comme le niveau hiérarchique 2 et les événements répétés (ou 
différents épisodes) sont considérés comme le niveau 1 (Goldstein, 2003 ; Steele et al., 1996; 
Goldstcin et al., 2004; Stcclc et al., 2004). 

Un autre intérêt de l'approche multi niveaux est que la prise en compte de la structure hiérarchique 
des données permet d'avoir des erreurs types plus correctes. En effet, ignorer une telle structure 
hiérarchique conduit à une surestimation de la signification statistique des coefficients. 

Mais pour répondre plus aisément à notre préoccupation méthodologique, la transformation de nos 
données en temps discret s'avère nécessaire. En effet, une des raisons de favoriser une approche en 
temps discret est que les méthodologies multi-niveaux existantes pour l'étude des variables 
dépendantes multinomialcs peuvent être utilisées pour analyser des événements répétés (Steele et 
al. 2004). Par ailleurs, le recours à une structuration des données en temps discret permet de prendre 
en compte aisément les variables indépendantes variant dans le temps : en effet, l'un des appnrts 
majeurs de l'approche biographique est la possibilité de distinguer parmi les v. bles 
indépendantes celles qui sont fixes, donc ne changent pas au cours du temps (comme le ~..:xe, le 
rang de naissance) ct celles dont la valeur peut changer au cours du temps, comme le statut 
économique du ménage d'appartenance, le lien de parenté avec le chef de ménage, le mveau 
d'éducation, etc. 

c) Méthode descriptive : 1 'estimateur de Kaplan et Meier 

L'estimateur de Kaplan ct Meier demeure l'outil privilégié dans l'analyse descriptive ou 
exploratoire des données biographiques. Il permet notamment de prendre en compte le problème 
des troncatures à droite, généralement ducs à la date de 1 'enquête dans le cas des données 
rétrospccti v cs. Les personnes n'ayant pas vécu 1' événement étudié, c'est -à-dire la transition, au 
moment de l'enquête, participe à la population à risque jusqu'à la fin de l'observation. 

Soient: t. les échéances (temps) auxquelles se produisent les occurrences de l'événement(} = 1, 
J 

... ) ; n1 la population à risque de vivre l'événement juste avant le temps j; d 1 le nombre 

d. 
d'occurrences de l'événement au temps t. ; - 1 la probabilité de vivre 1 'événement au temps t J 

1 n. 
1 

n. -d. 
-

1 
__ L la probabilité de survivre à l'événement (ou de ne pas vivre l'événement) au temps tJ 

nJ 

l'estimateur de la fonction de séjour de Kaplan-Meier s'écrit: 

7 n -d 7 
S(t) =? ~-) _q 

t/r? nJ? 

La probabilité de ne pas vivre l'événement entre t0 ct t(Failurejunction) est: 

A A 

F(t) = 1-S(t) 
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d) Méthode explicative 

Le modèle explicatif que nous nous proposons d'utiliser s'inspire du modèle général de risques 
concurrents mu/ti-niveaux en temps discret ( « Multilcvcl discrete-time competing risks mode! ») 
proposé par Stœlc et al ( 191J6) ct repris également dans Stccle et al. (2004) : 

Supposons que les durées sont mesurées en intervalles de temps discret (par exemple, les années 
d'âge) ct indexées part(!=·::(), 1, 2 etc.). Pour chaque intervalle de temps discret 1 d'un épisode} pour 
1 'individu k, nous observons une variable multinomiale Yljk qui dénote si un événement s'est produit 
durant l'intervalle de temps et le type d'événement. Supposons qu'il y aR événements possibles: la 
réponse multinomiale sera codée de telle sorte que YtJk r si un événement de type r s'est produit 
dans l'intervalle t, r =~ 1, 2, ... , R ct YtJk = 0 si aucun événement ne s'est produit. Le risque 
d'occurrence d'un événement de tvpe r dans l'intervalle 1 noté h<r> est la probabilité qu'un . ' ~ 

événement de typer se produise dans l'intervalle t, conditionnellement au fait qu'aucun autre type 
d'événement ne s'est produit avant le début de l'intervalle t. 

Le log des rapports de risques d'un événement de type r versus aucun événement, peut être 
modélisé comme une fonction de la durée des épisodes ainsi que de co-variables, en utilisant des 
méthodes pour réponses multinomia/es non ordonnées. En recourant à la formulation logit, le 
modèle ~ risques concurrents multi-niveaux en temps discret peut s'écrire (Steelc et al., 1996 ; 
Steelc et al., 2004) : 

{
HrlJ r . . .,. 

le) ___!:!!___ = a(r) z· lrJ + Q_(r) x(r) _l_ u(r) 
(0) ,, t-' lfk ' k ' 

htjk 
r = 1, ... , R. 

L'effet de la variable durée est représenté par a(rJr z~r>, où z~rl est un vecteur de fonctions du temps 

f ct (l 
1 
r) est un vecteur de paramètres. 

Les variables indépendantes représentées par x~l peuvent être définies aussi bien au niveau de 

l'intervalle de temps discret comme au niveau des épisodes ou des individus. 

Dans un modèle de risques concurrents, les effets de la variable durée ct des co-variables peuvent 
différer pour chaque type d'événement, comme l'indiquent leren exposant de u et~- Il est aussi 
possible que la forme de z, et 1 'effet des co-variables puissent varier en l(mction du type 
d'événement. f.cs 1;1ctcurs non ohscrvés spécifiques au niveau individuel peuvent également varier 

en fonction du type d'événement, ce qui est représenté par R effets aléatoires uir). Les effets 

aléatoires sont supposés suivre une distribution normale multivariée, avec une matrice de 
covariance n". Une corrélation non nulk entre effets aléatoires permet de tenir compte de la 
corrélation non observée des facteurs de risques entre risques concurrents. 

---·---------·---- ---- ---------·-·--·------- -·- ---
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L'estimation d'un modèle multinomial multi-niveaux en temps discret implique un nombre 
important d'algorithmes qui, ajouté à la taille importante des fichiers soumis à l'analyse, conduit 
souvent à des problèmes de convergence de certaines estimations (Steele et al., 1996). Ces 
difficultés varient aussi d'un logiciel à l'autre, parce que ceux-ci ne recourent pas aux mêmes 
procédures d'estimation des paramètres. Par exemple, MLwiN recoure notamment aux procédures 
MQL (Marginal Quasilikclihood), PQL (Predictive Quasilikclihood) et MCMC (Markov Chain 
Monte Carlo) (Rasbash et al., 2005; Yang et al. 2001), alors que MIXN04 recoure à des procédures 
d'intégration numérique (J-Icdeker, 1998). Finalement, nous avons utilisé le logiciel MIXNO pour 
l'estimation des différents modèles. La préparation des fichiers de base (création des différentes 
transitions ct variables indépendantes) a été faite avec le logiciel STAT A. 

c) Préparation des fichiers d'analyse 

La préparation des données pour les mettre sous une forme discrète est l'une des étapes les plus 
laborieuses, surtout lorsque ces données n'ont pas été collectées dans une perspective du temps 
discret (excepté au Mali où toutes les années d'études ont été saisies l'une après l'autre).5 La 
difficulté de constituer une base de données sous forme discrète est encore amplifiée par le fait que 
nous étudions, non pas un phénomène, mais deux (travail et scolarisation). Il faut donc arriver, 
dans un premier temps, à bien identifier, d'une part, les périodes de l'enfance où l'enfant a été aux 
études, ct d'autre part, les périodes de son enfance où il était au travail. Dans un second temps, ces 
deux trajectoires (scolaire ct de travail) sont combinées pour faire apparaître les différents états (les 
quatre combinaisons présentées précédemment) dans lesquels il a été durant son enfance ainsi que 
leur durée (épisode). 

Bien que les dates aient été collectées au mois près (l'année et le mois de début de chaque 
événement étaient documentés), nous avons décidé de transformer les données en année d'âge, ce 
qui contribue aussi à limiter de façon considérable la taille du fichier d'analyse: en effet, l'une des 
contraintes majeures de l'analyse en temps discret réside dans le nombre important d'observations 
(de lignes) supplémentaires que l'on crée finalement pour chaque individu. Prenons par exemple un 
membre de la cohorte 1975-85 (15-24 ans) des données du Burkina qui avait 20 ans en 2000 au 
moment de l'enquête: si on considérait le mois comme unité de temps et une période d'observation 
allant du 6i:mc anniversaire à l'âge exact" 18, on aurait cu 204 lignes (17xl2) pour cet individu, et 
même en considérant un regroupement du temps en trimestres ou en semestres on aurait eu 
respectivement 68 ct 34 enregistrements pour cet individu. En prenant l'année comme unité de 
temps, on a juste 12 enregistrements. Bien entendu, on n'a pas le même nombre d'enregistrements 
pour tous les individus du fait des troncatures à droite :pour un individu de la même cohorte âgé de 
15 ans en 2000, on ne 1 'aura observé que pendant 10 ans entre son 6èmc anniversaire et la date de 
1 'enquête. 

~ Pour "Mixed-effects nominal logistic regression". MlXNO fait partie d'un ensemble de programmes (MIXED-UP) qui 
pcnnettcnt d'estimer divers modèles à structure hiérarchique. 

5 l'our la transformation des fichiers en temps discret, nous avons eu recours à la commande STATA (.ado) « prsnperd » 

conçu par Alexis Dinno ~t la Harvard School of Public Health. 

~---··--·-··--·---------------------------
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1.3.3. Variables d'étude 

a) Variables dépendantes 

Scolarisation: La scolarisation a été définie dans les deux enquêtes au sens d'école formelle: elle 
prend en compte non seulement les écoles classiques mais aussi les médersas ou franco-arabes. Elle 
prend en compte aussi les cours du soir formels, surtout pratiqués dans les villes africaines ct dont 
les programmes sont souvent entérinés par les ministères de l'éducation. 

Travail des enfants: Le travail de l'enfant est défini ici dans son acception générale, au sens 
cl'« activité économique», c'est-~1-dirc l'ensemble des activités productives menées par les enfants 
que celles-ci soient marchandes ou non (Diallo, 2006). Deux questions dans les deux enquêtes 
permettent en plus de distinguer le travail rémunéré de celui non rémunéré: il s'agit de la question 
sur le statut dans 1 'activité (indépendant, employeur, salarié, apprenti ou aide familial) ct de la 
question sur le mode de compensation avec trois catégories (en nature; en espèce ; en nature ct en 
espèce). 

Pour mettre en bidenec les différences dans les processus d'accès au travail selon la nature 
marchande ou pas de l'activité, nous présentons dans les résultats descriptifs deux types de travail. 
Nous avons considéré comme travail marchand, un travail effectué d'une part, dans un statut 
d'indépendant, d'employeur, de salarié ou d'apprenti ct, d'autre part, un travail effectué comme 
aide familial mais ayant été rétribué en espèce. Le travail non marchand est donc le travail effectué 
par les aides familiaux n'ayant pas reçu de rétribution ou ayant été rétribué en nature. 

Questions permettant de saisir 1 'ensemble des combinaisons du travail ct de 1 'école : 

J\u Burkina, comme au Mali les épisodes de résidence considérés sont ceux ayant duré au moins 3 
mois. Quant à l'activ.ité économique, au Burkina on a considéré les activités ayant duré au moins 3 
mois, alors qu'au Mali, le critère de 6 mois a été adopté. Une autre différence entre l'EMlUB ct 
I'EDFEEM. mais qui n'a pas d'incidence énorme sur la comparabilité des données, est la manière 
dont les épisodes d'étude ont été collectés : dans l'EMlUB, la variable collectant les périodes 
d'activité comprenait aussi les périodes d'étude avec un code spécifique permettant de les isoler des 
périodes d'activités économiques. Dans l'EDFEEM, par contre, chaque année d'étude a été saisie 
incii viducllement. 

Dans quelle mesure les questions posées dans les deux enquêtes permettent-elles de satsir 
1 'ensemble des combinaisons du travail ct de la scolarisation ? 

/\u Burkina, la question B303 du module B3 permet de saisir d'une patt les épisodes d'études ct 
d'autre part les épisodes de travail. J\vcc cette question, on peut savoir si un individu a été à l'école, 
puis à commencer ü travailler après l'arrêt des études, mais elle ne permet pas d'identifier les 
épisodes où la personne allait à l'école ct travaillait simultanément. Mais, heureusement, les 
questions B3l8 ü lB24 sur les activités secondaires permettent de savoir si quelqu'un qui 
fréquentait. l'école, travaillait égaiement. 
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i\u Mali, la question E402 du module E4 permet de saisir toutes les années d'étude de l'enquêté ct 
donc de bien identifier les périodes où il a été à l'école. Les questions E302 à E308 du module E3 
pennettcnt, elles, de saisir les activités rémunérées ct non rémunérées de l'enfant pour toutes les 
périodes où il n'a pas été à l'école. À cc niveau, disons que nous avons exclu les périodes de 
vacances, car l'activité économique durant les vacances, n'a pas forcément la même portée du point 
des stratégies familiales qu'une activité économique de l'enfant pendant l'année scolaire. Ces 
questions du modul~ E4 ne permettent pas non plus de saisir les épisodes où l'enfant participe 
simultanément à l'école ct au travail. Heureusement, la question E417 du module E4 demandait à 
savoir si l'enfant travaillait ou non pendant l'année scolaire. 

b) Variables indépendantes 

Compte tenu de la diversité des facteurs qui peuvent influencer l'activité des enfants, notamment en 
i\friquc subsaharicnne, nous avons essayé de prendre en compte les principales variables qui 
interviennent souvent dans la littérature scientifique sur le travail ct/ou la scolarisation des enfants : 
elles relèvent tant des caractéristiques individuelles de l'enfant, de celles du ménage d'appartenance 
que des variables contextuelles (culturelles) comme l'ethnie. De nombreux travaux mettent en 
évidence l'intérêt de distinguer le milieu urbain du milieu rural dans l'analyse des déterminants de 
l'ac ti vi té des enfants. Cette dis6nction entre milieux de résidence permet également de contrôler 
dans une certaine mesure l' cf"ICt de l'offre scolaire. 

Nous avons essayé de tenir compte des avantages de chaque enquête : les données du Burkina 
permettent de saisir le statut d'orphelin comme variable variant dans le temps alors que celles du 
Mali permettent de connaître le sexe du chef de ménage dans toutes les résidences ou l'enfant est 
pt.hsé : c'est donc aussi une variable qui varie dans le temps. 

;\ partir des informations collectées sur les caractéristiques de l'habitat dans toutes les résidences où 
sont passées l'individu, on est à même de construire un proxy de niveau de vic à partir de méthodes 
statistiques appropriées (cL annexe pour plus de détails). 

I ~c tableau 1 synthétise la distribution des variables d'étude: dans la partie supérieure du tableau, 
nous donnons L! répartition des échantillons d'analyse suivant des caractéristiques fixes. Le milieu 
de résidence est, ~n soit, une variable variant dans le temps, mais nous l'avons considéré ici comme 
une variable de stratification: pour le Burkina, il s'agit du lieu de résidence à l'entrée de l'école ct 
pour ccux qui n'étaient pas encore à J'école à la fin de l'observation (troncature à droite), c'est le 
1 icu de résidence à cette date. Pour le Mali, le milieu de résidence réfère au lieu de résidence à 
l'enquête: vu l'âge de la population enquêtée dans l'enquête du Mali (12-16 ans), le biais introduit 
en considérant comme lieu de résidence, celui à l'enquête demeure faible. En effet, la probabilité 
d'avoir déjà changé de résidence à ces âges reste globalement faible (77% des enfants avaient une 
seule période de résidence ct le nombre moyen d'épisodes de résidence était de 1,3). 

Par ailleurs, il convient de souligner qu'au Burkina comme au Mali, le milieu urbain a été 
surrepréscnté afin d'avoir des échantillons importants pour des analyses pertinentes. Par 
conséquent. les résultats qui sont présentés par la suite dans le texte sont pondérés. 
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La partie inférieure elu tableau l donne la répartition des épisodes vécus dans les différents états : ce 
sont des variables qui varient dans le temps et on a le nombre de personnes-années vécues dans un 
état donné. La distribution de la variable dépendante« activité de l'enfant>> montre à première vue 
des schémas contrastés entre les deux pays: au Burkina Fa~o, les épisodes où l'enfant participe 
uniquement au travail sont prépondérants, alors qu'au Mali, c'est plutôt les épisodes où l'enfant 
participe uniquement à l'école qui prédominent. Les épisodes où l'enfant ne participe ni à J'école, ni 
au travail («oisiveté»/' sont deux fois plus élevés au Mali qu'au Burkina Faso. Un résultat qui 
s'observe dans les deux pays: la combinaison de l'école et du travail demeure en proportion 
relativement faible. 

6 JI s'agit d'enfants apparemment «inactifs» car l'on ne sait, par exemple, rien sur leur état de santé. En outre, ces 
· enfants peuvent être impliqués dans les activités ménagères au sein de leurs propres ménages. L'inactivité de ces enfants 

est définie par rapport au fait qu'ils ne sont ni à l'école ni impliqués dans les activités économiques .. 
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Tableau 1: Distribution des individus et épisodes (années vécues) selon les différentes co~variables 

Burkina Faso Mali 

Nombre d'individus % Nombre d'individus % 

Milieu de résidence 
Urbain 985 46,22 1796 60,11 

Rural 1146 53,78 1192 39,89 

Sexe 
Garçon 1118 52,46 1543 51,64 

·~ 

Fille 1013 47,54 1445 48,36 

Rang de naissance (chez le père) 

Rangs 1 & 2 686 32,19 901 30,15 

Rangs 3 & 4 549 25,76 759 25,40 

Rangs 5 ct+ 896 42,05 1328 44,44 

Ethnie (B.F.) Ethnie (Mali) 
Peul Peul 152 7,13 448 14,99 
Gourmantché Bambara 172 8,07 1093 36,58 
Mossi Malinké 979 45,94 326 10,91 

Sa mo Soninke 97 4,55 354 11,85 
Gourounsi Minianka-Senoufo 81 3,80 294 9,84 
Autres ethnies Autres ethnies 650 30,50 473 15,83 

N= 2131 2988 

Nombre d'épisodes % Nombre d'épisodes % 
-------------·-

Activité de l'enfant 

À l'école ct pas au travail 6745 28,81 11809 40,15 

À l'école ct au travail 1077 4,60 1827 6,21 

Pas à l'école ct pas au travail 3629 15,50 9014 30,65 

Pas à l'école ct au travail 11960 51,09 6759 22,98 

Lien de parenté avec le chef de ménage 
Père/mère 19798 84,57 25151 85,52 

Autre parent 3129 13,37 3757 12,78 

Non apparenté 484 2,06 501 1,70 

Pro x y de ni veau de vic 
Pauvres 10246 43,77 14230 48,39 
Intermédiaires 8944 38,20 12362 42,03 
Nantis 4221 18,03 2817 09,58 

Statut d'orphelin 
Non orphelin 20875 89,17 
Orphelin de père 1684 07,19 
Orphelin de mère 675 02,88 
Orphelin de père ct de mère 177 00,76 

~ 

Sexe du chef de ménage 
Femme 2514 08,55 

Jfommc 26895 91,45 

N= 23411 29409 
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CHAPITRE 2. APPROCHE BIOGRAPIDQUE DE L'ACTIVITE DES ENFANTS 

2. 1. Résultats descriptifs 

Dans un premier temps, nous examinons les probabilités cumulées de vivre les trois événements 
suivants par âge, entre 6 ct 16 ans: l'entrée à l'école, J'exercice du premier travail "économique" 
(ou marchand) ct l'exercice du premier travail "non économique" (ou non marchand)7

. Ces 
probabilités correspondent aux compléments à 1 (« failurcs »)des estimés de« survivants» issues 
de la fonction de survie de Kaplan-Meier. Dans un second temps, nous examinons la distribution 
(en pourcentage) à chaque âge des différentes combinaisons de l'activité de l'enfant. 

2.1. 1. Probabilités de vivre la première fois les différents événements 

Les figures 3a ct 3b présentent les probabilités cumulées (en %) de vivre les différents événements 
par âge, respectivement selon le sexe et selon le milieu de résidence. 

En cc qui concerne les schémas par âge ct sexe, un résultat s'observe aussi bien au Burkina Faso 
qu'au Mali : l'entrée des enfants dans ]c monde actif sc fait essentiellement par l'activité non 
marchande. À tous les âges, les probabilités d'exercer un travail "non économique" sont plus 
importantes que celles d'exercer un travail "économique". L'exercice du travail "économique" 
commence assez tardivement ct ne connaît une montée régulière qu'à partir de l 0-11 ans. 

Des différences existent cependant entre les deux pays: 

une intensité plus importante de l'exercice d'un travail non marchand au Burkina Faso plus 
qu'au Mali : alors que l'entrée dans le monde du travail "économique" présente des allures 
semblables dans les deux pays, en cc qui concerne le travail "non économique 11

, on observe à 
tous les âges aussi bien chez les filles que chez les garçons, une forte propension à entamer 
un travail non marchand au Burkina Faso comparativement au Mali ; 

inversement, des probabilités plus grandes d'entrée à l'école au Mali qu'au Burkina Faso: 
du fait sans doute des entrées tardives plus importantes au Mali qu'au Burkina Faso, on 
observe une plus forte intensité d'accès à 1 'école dans le premier que dans le second. En effet, 
à 9-10 ans au Burkina Faso, on n'observe pratiquement plus des entrées à l'école, alors qu'au 
Mali, jusqu'à Il ct même l 3 ans, on observe encore des entrées à l'école. Cette forte 

1 Dans le cadre de cette étude, les auteurs utilisent indifféremment les tcnncs d'activité marchande ct de tnwail 
économique pour désigner le travail rémunéré. De même, ils emploient indifféremment le travail non marchand ct 
l'activité non marchande pour le travail non rémunéré. Par ailleurs, il est à préciser que le travail des enfants désigne à la 
fois les açtivités marchandes ct non marchandes exercées par les enfants. Ainsi, le travail des enfants est défini dans le 
.sens de l'activité économique (rémunérée ou non rémunérée). 
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intensité d'entrée à l'école pourrait expliquer une nuse au travail domestique moms 
importante au Mali ; 

-des schémas par sexe différents à l'intérieur d'un même pays : au Burkina Faso, l'exercice 
d'un travail "économique" est plus important chez les garçons que chez les filles, 
particulièrement au-delà de 10 ans. n n'y a pas de différence entre garçons et filles en cc qui 
concerne l'entrée dans l'activité non marchande. Au Mali, c'est plutôt dans l'entrée dans 
l'activi~é "non économique" que les garçons devancent les filles. 

--École - - - · Trav. èco. Trav. non éco. 1 1--Éi::ole - - - · Trav. éco ........ ___ Trav. non éco. j 

100 100 

90 90 

~--- 80 l 80 

"' 70 Cl 
-Cl "' 70 J Cl 

·Cl 
'S 60 [ 
E 
J 50 
(.) 

"' 40 ·Cl 
~ 
i5 

30 (\1 
.n 

/ 0 
ct 20 

10 
- - - - - - -

0 

:; 
60 E 

E 
J 50 (.) 

"' 40 ' ·Cl 
.t: 

~ 30 
' .0 

ct 20 : 

10 

0 

-~-----~-~ 

-7----~--~- - -_:-_--
-. ----- - - - - .. -

6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 

Age Age 
Garçons (l3.F) Garçons (llllali) 

--É'cole - - - · Trav. èco. - ··· Trav. non éco. --Éi::ole - - - · Trav. éco. -·---·- Trav. non éco. 1 ' 

100 

90 

~ 80 

"' 70 Cl 
"!) 
·s 

60 l' 
F 
co 50 
(.) 

"' 40 ~ 
:fs 

30 "' .n 
0 

ct 20 / 10 

0 - - . . - - - -- -
6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 

Age 
Filles (13.F.) 

100 . 

90 

j ::;g 80 
~ 

~ 
•Cl :; 
E 
E 
J 
(.) 

"' ·Cl 

·"' 
1 
0: 

70 ; 

60 1 

50-

40 ,- . 

30 

~~ 7 .. _ .. 
0 

~· -- ~-

__ ...,._ ...... ~·--· ..... .,_, 
~---~- ... ···-

... _ ... _ 

- - - . ---
6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 

Age 
Rlles (llllali) 

Figure 3a: Probabilités cumulées (en %) de vivre les différents événements la première fois 
selon le sexe ct le pays (Courbes de Kaplan-Meier) 

L'examen des probabilités cumulées de vtvre les trois événements suivant l'âge et le milieu de 
résidence (figure 3b) révèlent: 

------------------
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- que cc soit au Burkina Paso ou au Mali que l'exercice di~IJI!1ill l!Fav.·ariill "'é<::on.0EB.Ï<llll!le:'" est plus 
important en milieu urbain qu'en milieu rural, co:rmne on pow:v.aitt s''y atteRdiiie·. La puofuabilité 
d'exercer un premier travail "économique" croît de façon cxpOFHi!1il:tiie~le eR· rnWillïea' 1:1rbain 
burkinabé, au-delà de 10 ans ; 

-l'exercice d'un travail "non économique" demeure glofuruememt.ph1s ÏirnpnlrtiaiJil•t a:liUB:ur.k.ina Faso 
qu'au Mali. 
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Figure 3b: Probabilités cumulées (en%) de vivre les différents événements la première fois selon le 
milieu de résidence ct Je pays (Courbes de Kaplan-Meier) 

2 .1.2. LJistribution par âge des dW'érentes combinaisons de l'activité des enfants 
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Comment sc répartissent à chaque âge, cntJ:;e ·6 ct 16 ans, les différents états possibles d'activité dans 
lcsqucis un enfant est à même de sc retrouver, .à savoir: 

- À néc0'le mais pas au travail : E(O)T(N) ; 

- À ·1 '.école ·ct :au travail : E(O)T(O) ; 

-iNn :à il '.école, ni au travail : E(N)T(N) ; 

-Pas .à t'école mais au travail : E(N)T(O). 

L'examen -de la figure 4a relative aux différences entre sexes montre qu'à l'intérieur de chaque 
pays, 1cs schémas par sexe sont semblables. Cependant, les schémas sont très différents d'un pays à 
l'autre·: 

- la fréquentation scolaire uniquement est un état dont la fréquence croît avec l'âge au Mali, 
aJor:s qu'au Burkina Faso, cette fréquentation scolaire atteint son maximum autour de 8-9 ans et 
décroît ensuite rapidement avec l'âge ; 

- la combinaison de l'école ct du travail, dont la fréquence reste faible dans les deux pays 
(toutefois légèrement plus élevée au Mali qu'au Burkina Faso), suit la même allure que la 
fréquentation scolaire uniquement ; 

-"l'oisiveté" (ni à l'école ni au travail) est un état dont la fréquence sc réduit rapidement au 
Burkina Faso aux alentours de l'âge officiel d'entrée à l'école (qui est de 7 ans) mais reprend autour 
de 8-9 ans, ct reste ensuite constante jusqu'à 16 ans. À l'opposé du Burkina Faso, "l'oisiveté" reste 
un phénomène très répandu aux jeunes âges au Mali (ct sa fréquence est plus élevée chez les filles 
que les garçons), mais elle sc réduit rapidement avec l'âge chez les garçons, chez les filles se réduit 
également mais tout en restant en proportion rClativement élevée jusqu'à 16 ans; 

- le fait de travailler uniquement est non seulement un état beaucoup plus important au 
Burkina Faso qu'au Mali, mais sa fréquence croît rapidement avec l'âge. Au Mali, la fréquence de 
l'état« uniquement au travail» est quasiment constante au cours du temps. 
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Figure 4a: Distribution(%) des différents états de l'activité des enfants selon l'âge 

ct le sexe (Fréquences pondérées) 

Quant à la figure 4b qui donne les distributions par âge et milieu de résidence des différêntes 
combinaisons de l'activité des enfants, elle révèle des allures analogues à celles observées avec le 
sexe de 1 'enfant : les courbes du mili{u rural étant plus proches de celles des filles tandis que les 
courbes du milieu urbain sont plus proches de celles des garçons. 

Les Etudes ct Documents de 1 'ISSP N° 11 23 



ANALYSE BIOGRAPHIQUE /JES DETERMINANTS DU TRAVAIL ET DE LA SCOLARISATION DES ENFANTS 

AU BURKINA FASO ETAU MAu 

: 1!1 E(O)T(N) Ill E(O)T(O) E(N)T(N) _, E(N)T(O) 

100% r -------------
i 

90% 1 
1 

80% 1 
1 
1 

70% 1 1 

(/) t......:.-.;. 
Ql 60% Ol "'" <Il -...... 
ë 50% Ql 
(.) 

:; 40% 0 
(l_ 

30% 

20% 

10% 

0% 

6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 

Age 
Urbain (B.F.) 

- -, 
1!1 E(O)T(N) ill E(O)T(O) E(N)T(N) _, E(N)T(O) 

100% r --- ,_ ---------
1 90% 
1 

80% 1 
70% ·'1 

(/) 

Ql 60% Ol 
<Il 
ë 50% Q) 
(.) 1 :; 40% 0 

(l_ l 1 

30% --- 1 
20% 

.· 

10% 

0% 

6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 
Age 

Rural (B.F.) 

i 
! 

: 

i 

i 1. 

1 

(/) 
Q) 

g> 
ë 
Q) 
(.) 

:; 
0 

(l_ 

·----- ---~----- --- --1 

,------ --------------------, 
: C E(O)T(N) m E(O)T(O) !J E(N)T(N) ,, E(N)T(O) i 

100% - -. - - --- - - - - - .- -

80% 

70% 

60% 

50% 

40% 

30% 

20% 

0% 

6 7 8 9 10 11 12 13 14 ,15 16 

Age 
1 Urbain ( fvlali) 

(/) 
Q) 
C) 

~ c 
Ql 
(.) 

:; 
0 a.. 

iïJ E(OJT(NJ m E(ü)T(o) JiE(N)l-(N) :W E(N)l-(0) 1 
l ---------·----~~--- -··- -- _, 

100% 

90% 

80% 

70% 

60% 

50% 

40% 

30% 

20% 

10% 

0% 

6 7 

- -_.·- -- -1 ' .. ·:' 

1 

. 1 
1 ' 

8 9 10 11 12 13 14 15 16 
Age 

Rural ( lllali) 
--------- ------------ _i 

Figure 4b: Distribution(%) des différents états de l'activité des enfants selon l'âge et le milieu de 
résidence (Fréquences pondérées) 

Cc qui est assez frappant lorsqu'on examine les schémas à l'intérieur des pays, c'est la forte 
participation au travail des enfants du milieu rural au Burkina Faso : à 16 ans, par exemple, environ 
90 %des épisodes d'activité sont consacrées uniquement au travail. On note aussi, quel que soit le 
pays, l'écart important entre villes ct campagnes en cc qui concerne la participation à l'école. 
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2.1 .3: Nombre moyen de personnes-années vécues dans chaque état 

Combien de temps (d'années) les enfants passent-ils en moyenne dans chaque état, entre 6 et 16 
ans? Il s'agit d'un résumé des tendances que nous avons observées précédemment (tableau 2): 

Un résultat semblable dans les deux pays: c'est dans la combinaison de l'école et du travail que les 
enfants passent le moins de temps dans leur enfance: moins d'une année en moyenne, mais cc 
temps moyen est plus élevé chez les garçons que chez les filles. 

Alors que les enfants maliens passent en moyenne plus de temps à l'école uniquement que les 
enfants burkinabé (sauf en milieu urbain où le temps moyen passé à l'école uniquement au Burkina 
est supérieur à celui observé au Mali), on observe à l'inverse que les enfants burkinabé passent en 
moyenne énormément de temps au travail uniquement comparativement aux enfants maliens. Par 
ailleurs, au Mali, d'une part les filles ct d'autre part les enfants du milieu rural, passent en moyenne 
plus d'années à ne participer ni à l'école, ni au travail. 

Tableau 2: Nombre moyen de personnes-années passées dans chaque état 

Burkina Faso Mali 

E(O)T(N) E(O)T(O) E(N)T(N) E(N)T(O) E(O)T(N) E(O)T(O) E(N)T(N) E(N)T(O) 

Garçons 1,20 0,59 1,43 4,75 4.28 0,70 2,09 2,79 

Filles 3,13 0,41 2,00 6,57 3,60 0,52 4,01 1,70 

Urbain 5,4ï 0,63 2,37 2,56 5,29 0,71 2,65 1,32 

Rural 1,19 0,40 1,13 8,24 1,93 0,46 3,56 3,68 
·-----·-·----------
Ensemble 3,17 0,51 1,70 5,61 3,95 0,61 3,02 2,26 

2.2. Résultats des analyses multivariées 

Nous présentons dans cette partie les résultats du modèle multinornial multi-niveaux en temps 
discret, en considérant comme état (ou catégorie) de référence celui où l'enfant fréquente l'école 
mais ne travaille pas (J~colc=oui & Travail=non). Le choix de cette catégorie s'explique par le fait 
qu'elle est souvent considérée dans la littérature comme la meilleure situation du point de vue du 
bien-être de l'enfant (Maitra et Ray, 2002). Il s'agit d'examiner les facteurs qui amènent un enfant à 
passer de la fréquentation scolaire uniquement à un des états compétitifs suivants : 

- Combiner école ct travail (l~cole=oui & Travail=oui) 

- Etre ni à l'école, ni au travail (École=non & Travail=non) · 

- Etre uniquement au travail (École=non & Travail=oui) 

Pour chaque milieu de résidence deux modèles sont estimés : un modèle 1 simple, juste avec l'effet 
de l'âge ct un modèle 2, plus complexe, prenant en compte l'ensemble des variables indépendantes. 
Cette démarche permet d'apprécier 1 'apport du modèle complexe en termes d'explication. 
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Avant d'examiner les risques associés aux différentes co-variables, examinons tout d'abord les 
coefficients des corrélations.:intra-classes8 (Intra-cluster Correlation Coefficients, ICC) associées 
aux différents états comparativement à l'état de référence (tableau 3). Celles-ci donnent le degré 
d'importance de la variation au niveau individu pour chaque contraste. Plus la corrélation intra­
classc est proche de 1, plus les épisodes d'un même individu se ressemblent. On note que les plus 
fortes corr6lations sont obsèrvécs lorsqu'on compare 1 'exercice d'un travail uniquement à la 
participation à l'école uniquement: c'est donc au niveau de ce contraste qu'il y a une forte 
ressemblance des épisodes d!activités des individus. Les corrélations sont aussi fortes lorsqu'on 
compare l'état où l'enfant combine l'école ct le travail à l'état de référence (école uniquement). Ces 
fortes corrélations intra-classes mettent bien en évidence la forte ressemblance entre épisodes 
d'activité des individus. Par conséquent, le fait de ne pas tenir compte de cette interdépendance des 
épisodes dans un modèle entraîne un biais. 

Tableau 3: Corrélations intra-classes 

E(O)T(N)? E(O)T(O) E(O)T(N)? E(N)T(N) E(O)T(N)? E(N)T(O) 

Modèle 1 Modèle2 Modèle 1 Modèle2 Modèle 1 Modèle2 

Burkina Faso 

Urbain 0,92 0,86 0,16 0,19 0,97 0,94 

Rural O,X2 0,70 0,09 0,35 0,97 0,95 

Mali 

Urbain 0,77 0,85 0,71 0,61 0,96 0,96 

Rural 0,52 0,32 0,60 0,66 0,97 0,96 

Pour l'interprétation des résultats, nous mettrons surtout l'accent sur les résultats du modèle 
complexe (modèle 2). En effet, le modèle 1 met en évidence l'effet de l'âge dans la probabilité de 
vivre les différents risques, résultat confirmé par le modèle complexe (tableau 4). Par ailleurs, en 
procédant à un test du rapport de vraisemblance (likclihood ratio test)9

, les résultats révèlent, quels 
que soient le pays ct le milieu de résidence, un test statistiquement significatif à 1 o/oo. Le modèle 2 a 
donc un pouvoir explicatif plus important que le modèle 1. 

8 
La corrélation intra-classcs est égale à cr" /(cr 2 + (11: x 71: /3)) 

9 
La statistique du rapport de vraisemblance est la différence entre la déviance du modèle 2 et celle du modèle 1. On 

compare ensuite cette différence à un Khi-carré à 16 degrés de liberté (puisque 16 coefficients sont ajoutés au modèle 1 
pour donner le modèle 2). 

----------·--·----------------------------
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2.2.1 Effet des caractéristiques de l'enfant 

a) Age de 1 'enfant 

Comme on pouvait s'y attendre, la probabilité de vivre les différentes combinaisons de l'activité est 
très liée à l'âge. Deux schémas contrastés se présentent lorsqu'on compare le Burkina Faso et le 
Mali. Comparativement à l'état de référence «fréquentation scolaire uniquement», les risques de 
combiner l'école ct le travail ou d'être uniquement au travail croissent de façon exponentielle avec 
l'âge au Burkina Faso ct tout particulièrement en milieu urbain (tableau 4). À l'opposé, au Mali, ces 
risques décroissent avec l'âge, particulièrement en milieu ruraL En milieu urbain malien, c'est 
surtout entre 9 et 14 ans que les risques de combiner école et travail ou de travailler uniquement, 
sont les plus faibles (la relation est plus de nature concave). 

Les schémas par âge sont aussi contrastés lorsqu'on examine les risques de se retrouver dans la 
troisième alternative (ni à l'école, ni au travail) : Au Mali, où comme nous l'avons vu au niveau 
descriptif, la participation à l'école est un état dont la fréquence croît avec l'âge, on note que ce soit 
en milieu urbain ou en milieu rural, que le risque de quitter l'école ct sc retrouver dans "l'oisiveté" 
décroît énormément avec l'âge. Par contre, au Burkina Faso, on a un schéma particulier: le risque 
de n'être ni à l'école, ni au travail est plus faible entre 9 ct 14 ans comparativement à 6-8 ans; mais 
entre 15 ct 16 ans, un enfant a plus de chances de sc retrouver dans "l'oisiveté" qu'à 6-8 ans (âges 
d'entrée à l'école). 

b) Sexe de l'enfant 

En cc qui concerne l'effet du sexe, les schémas sont aussi contrastés : tout d'abord, en milieu 
urbain, on observe au Burkina Faso une propension plus faible des garçons à combiner l'école ct le 
travail ou d'être uniquement au travail comparativement aux filles. Le résultat contraire est observé 
au Mali où les garçons du milieu urbain ont plus de chances que les filles de combiner l'école ct le 
travail ou d'être uniquement au travail. En milieu rural, on observe le même schéma qu'en milieu 
urbain, mais uniquement pour le fait d'être au travail seulement: au Burkina Faso, les garçons du 
milieu rural ont moins de chances que les filles de sc retrouver uniquement au travail, mais à 
l'opposé ils ont plus de chances que les filles de combiner école et travail. Au Mali, les garçons du 
mqicu rural, comme en milieu urbain, ont plus de chances que les filles d'être uniquement au 
travail, par contre ils ont moins de chances qu'elles de combiner l'école et le travail. 

Pour cc qui est du risque de se retrouver "oisifs" (ni à l'école, ni au travail), dans les deux pays, en 
milieu urbain comme en milieu rural, les garçons ont moins de chances de quitter l'école ct de sc 
retrouver dans "l'oisiveté" comparativement aux filles. 

c) Rang de naissance chez le père 

En milieu urbain au Mali, on note que plus. le rang de naissance est élevé, plus la propension à 
travailler uniquement ou à combiner travail et école est forte. La même relation est observée en 
milieu rural au M~li en cc qui concerne le risque de combiner l'école et le travail. En milieu urbain 

; au Burkina Faso, èettc relation n'est pa~_régulière: on note tout simplement que les enfants de rangs 
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3 ct au-delà ont plus de chances que ceux leurs aînés de combiner l'école et le travail ou de 
travailler uniquement. Ces résultats sont toutefois à l'opposé de celui observé par Dumas et 
Lambert (2006) qui trouvent qu'au Sénégal, les aînés ont plus de chances de se retrouver au travail 
(ct moins de chances de fréquenter l'école) que leurs cadets10

. D'une manière générale, le rang de 
naissance joue peu sur le risque de travailler en milieu rural. Il ne joue pratiquement pas aussi sur le 
risque de se retrouver dans "l'oisiveté", exception faite du milieu urbain au Burkina. 

d) Lien de parenté avec le chef de ménage 

Au Burkina Faso ct particulièrement en milieu urbain, on note que plus l'enfant est éloigné du chef 
de ménage en termes de parenté, plus il a des chances soit de combiner les études et l'exercice d'un 
travail, soit d'exercer uniquement un travail (la relation n'est cependant pas vérifiée en milieu 
rural). Le Mali présente là aussi un modèle assez particulier : les « autres parents » présentent des 
chances moindres de combiner l'école et le travail ou d'être uniquement au travail comparativement 
aux enfants du chef de ménage ; alors que les non apparentés ont des chances plus importantes que 
les enfants du chef ménage d'exercer un travail ou de combiner la fréquentation scolaire ct 
l'exercice d'un travail. 

Quant au risque de quitter J'école ct sc retrouver "oisif" (ni à l'école, ni au travail), les résultats du 
milieu urbain montre que quel que soit le pays, cc risque est d'autant plus élevé que l'enfant est 
éloigné du chef de ménage du point de vue de la parenté. 

10 Signalons tout de même que le rang dans la fratrie est saisie différemment dans les deux études: dans l'étude de 
Dumas ct 1 ,ambert, il est saisi à travers le nombre de frères/sœurs plus jeunes et le nombre de frères/sœurs plus âgés. 
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Tableau 4 : Estimations du modèle multinomial biographique en temps discret 

Etat de référence : Rapports de chances (École=oui & Travail=oui) 

};'cole ·oui & Travaif..,non Milieu umain Milieu rural 

Burkina Faso Mali Burkina Faso Mali 

Variables 

Modèle 1 tEffet de l'âge) 

Nombre total d'itérations 52 130 57 114 
l. 

Log Likclihood 

Deviance (-2Logl.) 8997,797 ll937,349 5747,946 7475,015 

17995,5 23874 11495,8 14950 
93 ,698 92 ,Q30 

!Ige 

6-S ans 1,00 1,00 1,00 1,00 

9-14 ans 1,68*** 0,15* 1,27*** 0,22* 

15--16 ans 5,31*** ** 4,1 0*"'* ** 

0,17" 0,08* 
*" ** 

- --·-· -· ~» ~ ·- ----·----·-----
Modèle 2 (ensemble eovariables) 

Nombre total d'itérations 859 278 636 521 

Log Likclihood 

Deviance (--2LogL) 8454,537 11332,472 5256,058 6910,688 

16909,0 22664 10512,1 13821 
75 ,943 17 ,377 

.1gc 

() .. gans 1,00 1,00 1,00 1,00 

9-14 ans 13,28*" 0,22* 6,33*** 0,31* 

15-Hi ans * ** 62.35** ** 

Sexe de l'enfant" ? ? *"'* 0,26* .. 0,12* 
** .... 

Fille 

Garçon 1,00 1,00 

Rang de naissance 0,72*** 1,00 2,00*** 1,00 

Rangs 1 & 2 
1,50* 0,72* .... * 

Rang 3 & 4 1,00 1,00 

Rang 5 ct 1 3,95*** 
1,00 

1,56*** 
1,00 

'Statut familial' 2,29*** 
1,24* 

1,25 
1,27* 

Non orphelin 1,38* 1,32* 
Orphelin de père 1,00 ** 1,00 ** 

Orphelin de mère 0,27*** 0,92 

Orphelin des deux par·cnt:; 0,46 2,41 *** 

Uen de parenté avec le C.M." 0,02 13,18** 
* 

Père/mère 

Autre parent 1,00 

Non apparenté 8,85*** 1,00 

Sexe du C.M." 38,91** 1,00 
1,61 *** 

1,00 .. 2,34** 
!lomme 0,61* . 0,30* 

Femme ** ** 

Classe de fJroxy de niveau de vie• 4,79* 9,99 
** Pauvre 

Intermédiaire 1,00 
1,00 1,00 1,00 0,66 
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i\1! RURK/Ni\ FASO ETAU MALI 
-------------- ------

Nantie 0,23*** 4,22* 0,43*** 

0,09*** ** 0,42*** 

1,00 

0,21 * 
** 

0,31 * 
** 

1,00 

1,07 

0,40 

Notes: ': Variables variant dans le temps: ···: p< .001: .. : p<:: .01; ':p:S: .05 : ? ? : valeur positive très élevée (au delà de 1 00) exprimant un cas de 
prédiction totale, c'cst-ù-dirc que comparé à la catégorie rlc référence, les individus dans cette catégorie sont quasi-certains de vivre l'événement. 

Tableau 4 (suite) : Estimations du modèle multinomial biographique en temps discret 

30 

J~'thni<' (/J.F.) Ftl111ie (Mali) 

Peul l'cul 

Gounnantché Bambara 

Mossi Malinkc 

Sa mo Soninkc 

Gourounsi Minianka-Senoufo 

;\ut res ethnies Autres ethnies 

------ ----~--- ------- . -··-·--------
Nombre d'observations du niveau 1 

Nombre d'observations du niveau 2 

%d'individus qui ne changent pas d'état 

J•:tat de référence : 

('cole'"-'IJIIi & Fll/\'ai/ccono/1 

Variables 

Modèle 1 (Hfct de J'âge) 

Nombre total d'itérations 

l.og Likclihuod 

Deviance (--2Logl.) 

!Ige 

6-8 ans 

') .. JI) ans 

15--16 ans 

Modèle 2 (ensemble covariablcs) 

Nombre total d'itérations 

l.og l.ikclihood 

Deviance(· 7.1.ogl.) 

Age 

1,00 

0,00*** 

0,00*** 

0,01 *** 

0,00*** 

0,00*** 

10855 

985 

19,90 

** 

** 

** 

** 

1,00 

1,43* 

1,33* 

3,24* 

5,70* 

3,50* 

17930 

1796 

26,73 

1,00 

0,61 

0,47*** 

1,31 

0,09*** 

0,55** 

12556 

1146 

63,79 

** 

** 

** 

** 

1,00 

2,28* 

2,88* 

2,93* 

2,59* 

1,51 * 
·--------

11479 

1192 

54,53 

Rapports de chances (École=non & Travail=non) 

Milieu urbain 

Burkina 
Faso 

52 

8997,797 

17995,5 
93 

1,00 

0,77*** 

2,37*** 

859 

8454,537 

16909,0 
75 

Mali 

130 

11937,349 

** 

** 

23874 
,698 

1,00 

0,03* 

0,02* 

278 

11332,472 

22664 
,943 

Milieu rural 

Burkina 
Faso 

57 

5747,946 

11495,8 
92 

1,00 

1 ,22*** 

5,03*** 

636 

5256,058 

10512,1 
17 

** 

** 

Mali 

114 

7475,015 

14950 
,030 

. 1,00 

0,04* 

0,02* 

521 

6910,688 

13821 
,377 
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6-8 ans 1,00 1,00 1,00 1,00 

9-14 ans 0,71 *** 0,03* 0,83* 0,03* 

15--16 ans 2,40*** ** 5,18*** ** 

Sexe de l'enfant" 0,02* 0,01* 
** ** 

Fille 1,00 1,00 

Garçon 0,81*** 
1,00 

0,40*** 
1,00 

Rang de naissance 
0,31 * 0,07* 

Rangs 1 & 2 1,00 ** 1,00 ** 
Rang 3 &4 1,46*** 0,91 

Rang 5 ct 1 1,21 *** 1,00 0,92 1,00 
Statut familial" 1,12 1,09 
Non orphelin 1,00 1,18* 1,00 0,92 
Orphelin de père 1,02 * 1,82*** 

Orphelin de mère 0,66*** 0,88 

Orphelin des deux parents 0,32 2,72* 

Uen de parenté avec le C.M." 

Père/mère 1,00 1,00 

1\ ut re parent 1 ,47*** 1,97*** 

Non apparenté 4,86*** 1,51 * 1,00 
Sexe du C.M-" 1,00 0,76* 
Homme 1,15 15,28 
Femme 3,77* 

Classe de proxy de niveau de vie" ** 
1,00 

Pauvre 1,00 1,00 0,83 
Intermédiaire 0,82*** 1,00 0,45*** 

Nantie 1,26*** 1,63* 0,27*** 1,00 ** 
0,49* 

** 
1,00 

1,24 
0,32* 

** 

0,22* 
** 

/.~th nie (H.F.) lfthnie (Mali) 

Peul l'cul 1,00 1,00 1,00 1,00 

Gounnantché Bambara 0,56*** 1,12 0,97 5,39* 

Mossi Malinke 0,49*** 0,38* 0,32*** ** 

Sa mo Soninkc 0,86 ** 0,32*** 2,42* 

1, Il ** 
Gourounsi Minianka-Senoufo 0,35*** 0,08*** 

Autres ethnies Autres ethnies 0,64*** 2,30* 0,44*** 
4,06* 

** ** * 
1,54* 4,11* 

** ** 

5,00* 
** 

---~---------~--

Nombre d'observations niveau l 

Nombre d'observations du niveau 2 985 1796 1146 1192 

%d'individus qui ne chang'cnt pas d'état 19,90 26,73 63,79 54,53 

Notes: ': Variables variant dans le temps; 
... 

: p:'= .001; 
.. 

: p:::.Ol; 
. 
:p~ .05;? ? : valeur positive très élevée (au delà de 1 00) exprimant un 

cas de prédiction totale, c'est-à-dire que comparé à la catégorie de référence, les individus dans cette catégorie sont quasi-certains de vivre 
l'événement 
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Tableau 4 (suite): Estimations du modèle multinomial biographique en temps discret 

l·:tat de référence : Rapports de chances (J~cole=non & Travail~'oui) 

{cole~oui & Travail -non Milieu urbain Milieu rural 

Burkina Mali Burkina Mali 
Faso Faso 

Variables 

Modèle 1 (Etlct de l'âg~:) 

Nombre total d'it.:rations 52 130 57 114 

Log Likclihood 

Deviance ( -2l.ogl.) 8997,797 11937,349 5747,946 7475,015 

17995,5 23874 11495,8 14950 
93 ,698 92 ,030 

Age 

(,-8 ans 1,00 1,00 1,00 1,00 

9-14 ans 22,72** 0,08* 83,44** 0,07* 

1 5-16ans * ** * •• 
__. oo* * * 0,24* --• oo*** 0,07* 

** •• 
-·--------- - - -------··-------------

Modèle 2 ( ..:ns~rnbk covariahL;:.) 

Nombrc total d'itér:ttiolh 859 278 636 521 

l.og l.ikclilwod 

1 kviancc ( -7.1.ogl.) 8454.537 11332,472 5256,058 6910,688 

16909,0 22664 10512,1 13821 
75 ,943 17 ,377 

Age 

(,-s ans 1,00 1,00 1,00 1,00 

9-14 ans 33,41** 0,13* 13,96** 0,05* 

15-ICians * •• • •• 
Se.te de 1 'enfant" ---+ cc*** 0,39* --> oo*** 0,04* 

•• •• 
Fille 

()arçon 1,00 1,00 

Rang de naissance 0,62*** 1,00 0,45**"' 1,00 

4,83* 1,65* 
Rangs 1 & 2 •• • 
Rang 3 & 4 1,00 1,00 

Rang 5 ct + 8,61"'"'* 
1,00 

1,30 
1,00 

Statut familial' 2,93*** 
2,06"' 

1,01 
1,02 

Non orphelin •• 0,71 * 
Orphelin de père 1,00 3, 18* 1,00 

Orphelin de mère 0,51** ** 1,38 

Orphelin des deux parents 3,33*** 4,05*** 

l.ien de parenté avec le C. Af. • 0,09 ___. ro* * * 

l'i.:rc/mèrc 

Autre parent 1,00 1,00 

Non apparenté 34,72** 1 ,98*** 
1,00 

* 
Sexe du CM.' 1,68 

0,51 * 
!lomme 

-• oo*** 1,00 ** 

Fern mt: 0,80 42,96 

Classe de proxy de niveau de vie" 

Pauvre 
w*** 

1,00 

Intermédiaire 1,00 3,53* 

Nantie 
1,00 1,00 0,27* .. •• 
0,09*** 8,52* 
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0,03*** ** 0,14*** 

1,00 

0,03* 
** 

0,01 * 
** 

Ethnie (B.F.) Ethnie (Mali) 

Peul Peul 1,00 1,00 1,00 

Gourmantché Bambara 0,00*** 0,31 * 0,80 

Mossi Malinke 0,00*** ** 0,16*** 

Sa mo Soninke 0,00*** 0,31 * 0,22*** 
** 

Gourounsi Minianka-Senoufo . ? ? *** 0.00*** 
1,37 

Autres ethnies- Autres 0,00*** 0,45*** 
9,16* 

ethnies ** 

4,53* 
** 

Nombre d'observations du niveau 1 10855 17930 12556 

Nombre d'observations du niveau 2 985 1796 1146 

%d'individus qui ne changent pas d'état 19,90 26,73 63,79 

1,00 

0,59* 
** 

0,18* 
** 

1,00 

4,18* 
** 

·0 _;g 

4.52* 
** 

2,73* 
** 

1,.16 

1147') 

I!IJ2 

54,53 

Notes: ': Variables variant dans le temps; 
... .. 

: p~ .001; : p::O .01; :p:::; .05;? ? :valeur positive très élevée (au delà de 100) exprimant Ull cas de 
prédiction totale, c'est-à-dire que comparé à la catégorie de référence, les individus dans cette catégorie sont quasi-certains de vivre l'événement. 

c) Statut familial de 1 'enfant 

Excepté en milieu urbain pour la combinaison de l'école et du travail, le fait de devenir orphelin de 
mère au Burkina Faso, augmente le risque pour un enfant de travailler (soit er1 combinant l'école ct 
le travail, soit en travaillant uniquement). En outre, le fait de perdre les dt ux parents, en milieu 
rural, accroît davantage le risque de travailler (soit en combinant l'école et le travail, soit en 
travaillant uniquement). Un résultat a priori surprenant : le fait de devenir orphelin de père, 
particulièrement en milieu urbain, diminue au contraire les chances de combiner l'école et le travail 
soit de quitter l'école pour le travail. Ce résultat pourrait s'expliquer par la nature -essentiellement 
patrilinéaire des sociétés sahéliennes : lorsque le père décède, les enfants se retrouvent en principe 
pris en charge par les oncles paternels qui seraient plus enclins à les scolariser qu'à les mettre au 
travail. 

En cc qui concerne le risque de sc retrouver ni à l'école, ni au travail, on observe qu'en milieu rural 
les orphelins de père ct les orphelins des deux parents présentent des risques plus élevés comparés 
aux non orphelins, alors qu'en milieu urbain, ce sont les orphelins de mère qui présentent un risque 
plus élevé que les non orphelins de se retrouver ni à l'école, ni au travail. 
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2.2.2 Effet des caractéristiques du chef de ménage et du ménage 

a) Sexe du chef de ménage 

Si les femmes chefs de ménages ont une propension plus grande à scolariser les enfants, 
comparativement aux hommes chefs de ménage, comme l'ont montré.de nombreuses études sur 
l'Afrique sub-saharicnnc (Lloyd ct Blanc, 1996 ; Pilon ct Clévenot, 1996; Kobiané, 2001 ; Wakam, 
2002 ct 2003 ... ), le résultat observé au Mali montre qu'elles sont aussi plus enclines à mettre les 
enfants au travail. Cette relation est également observée en milieu urbain pour cc qui est de la 
combinaison de l'école ct du travaiL 

En milieu urbain où le coefficient est significatif, il ressort que les enfants résidant dans des 
ménages dirigés par une femme ont plus de chances de se retrouver 11 0isifs 11 que ceux dans ménages 
dirigés par un homme. 

b) Niveau de vic du chef de ménage 

L'examen des coefficients associés au risque de quitter l'école pour l'exercice d'un travaiJ 
confirme, quels que soient le pays ct le milieu de résidence, «l'axiome du luxe» («The Luxury 
Axiom ») de Basu ct Van ( 1998). Plus le niveau de vie du ménage est élevé, moins les enfants 
courent le risque d'exercer un trav~il. Cet effet de la pauvreté sur le risque de travailler des enfants 
est un résultat qui a été observé par plusieurs travaux (Diallo, 2001 ; Diallo et Koné, 2001, Maitra et 
Ray, 2002; Dumas ct Lambert, 2006), bien qu'avec quelques nuances parfois selon les pays, le 
milieu de résidence (urbain/rural) ou le sexe de l'enfant. Quoi que dans une moindre mesure, la 
même relation s'observe en cc qui concerne le risque de combiner l'école et le travail. 

Les résultats du milieu urbain du Mali ct du milieu rural du Burkina révèlent que plus le ménage 
dans lequel vit l'enfant est aisé, moins l'enfant a des chances de se retrouver dans "l'oisiveté". Par 
contre, le résultat observé en milieu urbain au Burkina montre que les enfants des ménages nantis 
ont plus de chances d'être "oisifs" que ceux des ménages pauvres. Le même résultat s'observe :';!1 

milieu rural malien, même si le coefficient n'est pas statistiquement significatif. 

2.2.3 E.flet de la variable contextuelle« ethnie>> 

Pour l'ethnie, bien que les catégories ne soient pas les mêmes, nous avons gardé le même groupe 
ethnique comme catégorie de référence, notamment le groupe Peul. Le choix de cette catégorie est 
guidé par le fait que des travaux antérieurs révèlent qu'il s'agit d'un des groupes sociaux présentant 
les plus faibles niveaux de scolarisation au Burkina Faso (Kobiané, 2006b). 'Par conséquent, en 
choisissant le même groupe ethnique comme catégorie de référence dans chacun des deux pays, on 
peut examiner la permanence ou non de certains comportements qui vont au-delà des frontières 
administratives. 

Les enfants de tous les autres groupes ethniques du Burkina présentent des probabilités quasi­
certaines de ne pas sc retrouver au travail (soit en combinant école et travail, soit en travaillant 
uniquement) comparativement aux enfants du groupe Peul (exception faite des enfants du groupe 
Gourounsi en milieu urbain pour ce qui est du travail uniquement). Cependant, au Mali, les enfants 
des autres groupes ethniques sont plus enclins que ceux du groupe Peul à combiner l'école et le 
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travail. Par contre, pour la probaJ,(lité d'être uniquement au travail, il y a deux situations : en milieu 
urbain au Mali : ceux qui présq11cnt des risques moindres par rapport aux Peul (Bambara ct 
Malinké) ct ceux qui, au contrai·~·. ·::>résentcnt des risques plus importants qtJe les Peul (Minianka-

, 1 

Senoufo, par exemple). ' 
1 

1 
En cc qui concerne le risque de ne participer ni à l'école, ni au travail, au Hurkina Faso, que ce soit 
en milieu urbain ou en milieu· rural, les enfants de tous les autres groupes ethniques 
comparativement aux Peul ont Jes chances moindres de vivre cet étal. La même tendance est 
observée en milieu rural au Mali. Par contre, en milieu urbain au Mali, cc schéma est observé 
uniquement chez les Minianka-Se.rwufo, alors que les Malinké présente .•'~ des risques moindres 
d'être ni à l'école, ni au travail comparés aux Peul. i ,., 

Ces résultats observés au niveau de l'ethnie mettent en évidence l'importance mais aussi la 
complexité du facteur culturel dan .. > les stratégies de mise à l'école et/ou ·le mise au travail des 
enfants. Mais au-delà des résultats ~aatistiqucs, les rapports de l'ethnie à l' éwle renvoient souvent à · 
une diversité de situations qui pctJ.,\·ent être d'ordre historique (rapports à lac liOnisation française ct 
donc à l'école classique), d'ordrc,':.ocio-économique (les modes de production), etc. Il y a donc lieu 
d'aller au-delà de ces résultats qdantitatifs pour mieux comprendre les résultats spécifiques observés 
dans certains groupes ethniques. 
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CONCLUSION 

11 existe un intérêt croissant pour l'étude des déterminants de l'activité des enfants, aussi bien du· 
· point de vue du niveau de participation que du temps alloué à chaque type d'activité. La plupart des 
travaux se basent sur des données transversales. L'objectif de la présente étude était de montrer les 

·potentialités des données longitudinales (notamment biographiques) dans la compréhension des 
différentes formes d'activité des enfants. L'apport de l'analyse longitudinale réside dans le fait 
qu'elle permet de rcsitucr l'activité des enfants dans le processus du cycle de vie. L'étude se base 
sur l'exemple de deux pays ayant des caractéristiques économiques et culturelles relativement 
proches (le Burkina Faso cl le Mali).- · 

Les résultats descriptifs montrent que le travail non marchand qui part1c1pe, en partie, à la 
socialisation de l'enfant, commence très tôt ct concerne une très grande proportion d'enfants dans 
les deux pays, alors que le travail marchand commence un peu plus tard et reste en intensité plus 
faible que le travail non marchand. Les résultats montrent aussi comment une augmentation de la 
fréquentation scolaire s'accompagne d'une diminution de la participation au travail rémunéré 
(comme dans le cas du Mali). En termes de temps moyen passé dans chaque type dè combinaison 
de l'activité des enfants, il ressort que les enfants maliens passent en moyenne plus d'années à 
l'école uniquement que les enfants burkinabé (excepté en milieu urbain), mais qu'inversement les 
enfants au Burkina Faso passent en moyenne plus d'années au travail uniquement. La combinaison 
de l'école ct du travail présente une fréquence plus faible que les autres types d'état dans les deux 
pays. 

L'analyse multivariée confirme dans une large partie des résultats déjà observés dans la littérature. 
Les inégalités sexuelles en matière d'activité des enfants sont mises en évidence dans les deux pays, 
aussi bien en milieu urbain qu'en milieu rural. Le rôle important de la pauvreté comme facteur de 
mise au travail des enfants au détriment de l'école est aussi corroboré. Par contre, certains résultats 
observés nuancent d'autres observés dans des travaux antérieurs: si les femmes chefs de ménage 
scolarisent plus les enfants, comme l'ont montré de nombreux travaux, elles ont aussi (au Mali) une 
propension plus grande à les mettre au travail (soit en termes de combinaison de l'école et du 
travail, soit en termes de mise au travail uniquement). Par ailleurs, alors que {au Burkina Faso) les 
orphelins de mère ct les orphelins des deux parents présentent des risques plus élevés de travailler 
que les non orphelins, les orphelins de père, eux, présentent des risques moindres de travailler 
comparativement aux non orphclins. En outre, les enfants les plus jeunes de la fratrie ont plus de 
chances de travail1er que leurs aînés. Les résultats sur l'effet de l'ethnie met en évidence la 
complexité du fait culturel et montre la nécessité d'études plus approfondies. 

Enfin, malgré les traits économiques ct culturels communs des deux pays, certains schémas 
contrastés sont observés entre les deux pays et mériteraient aussi des investigations plus 
approfondies : le risque de travailler (soit en combinant école et travail, soit en quittant l'école pour 
le travail) croît avec l'âge au Burkina, mais à l'inverse décroît avec l'âge au Mali. En milieu urbain, 
on observe au Burkina Faso une propension plus faible des garçons à combiner l'école et le travail 
ou d'être uniquement au travail comparativement aux filles, le résultat contraire étant observé au 
Mali. 
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ANNEXES 

1. Méthodologie de construction du proxy du niveau de vie 

La construction du proxy de niveau de vie peut se résumer en quatre principales étapes : (i) le choix 
des variables entrant dans la construction du proxy ; (ii) le choix d'une méthode d'agrégation ; (iii) 
la transformation des variables pour les adapter à la méthode d'agrégation -choisie ; (iv) la 
production des classes de niveau de vie (approche relative de la pauvreté) 

i) Choix des variables 

Pour chacune des résidences qu'ont connue les enquêtés, des informations ont été collectées sur les 
caractéristiques de 1 'habitat: pour le Burkina Faso il s'agit de la nature du mur, de la nature du sol, 
de la nature du toit, du type d'aisances, de la source d'approvisionnement en eau de boisson, de la 
source d'énergie pour la cuisson des aliments et de la source d'énergie pour l'éclairage. Pour le 
Mali, il n'y avait que trois variables: la source d'énergie pour l'éclairage, la source d'énergie pour 
la cuisson des aliments ct la source d'approvisionnement en cau. C'est l'ensemble de ces variables 
qui, a priori, interviennent dans la construction du proxy de niveau de vic. Cependant, certaines 
variables peuvent s'avérer peu discriminantes (plus de 95 % des cas se retrouvent dans une seule 
catégorie) ct donc sont écartées d'office. Par ailleurs, compte tenu de la différence entre ville ct 
campagne, pour chacun des pays, nous avons construit u_n proxy pour chaque milieu de résidence. 

ii) Méthode d'agrégation 

Il existe diverses méthodes d'agrégation en vue de la construction d'un proxy de niveau de vie. Le 
choix de l'une ou l'autre méthode dépend non seulement des objectifs de la recherche mais aussi de 
la nature des variables utilisées. Notre objectif est de construire un indice qui soit une combinaison 
linéaire des caractéristiques de l'habitat. En nommant PNV; le proxy de niveau de vic pour le 
ménage i, ct B;j les différentes variables de l'habitat pour le ménage i, on a: 

k 

PNI< = aJlj] +a'!.U12 + ... +aJl1k +C = 'L.a1BiJ +C 
j=l 

Une des méthodes couramment utilisées est l'Analyse en Composantes Principales (ACP), en vue 
de réduire 1 'ensemble des variables à un nombre restreint de composantes ou facteurs. L'un des 
avantages de l' ACP est la simplicité de sa mise en œuvre. En plus, dans une ACP, la première 
composante explique généralement la grande part de l'inertie (variance des données) et est de ce fait 
considéré comme le proxy (Montgomery et al., 2000; Filmer et Pritchett, 2001 ; Kobiané, 2004). 
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iii) Transformation des variables 

L'ACP est adaptée à des données quantitatives et continues. Cependant, il est de plus en plus 
courant, notamment en sciences sociales, d'appliquer des méthodes d'analyse factorielle pour 
variables quantitatives à des variables d'un autre niveau de mesure, par exemple ordinal. Cette 
démarche est justifiée par le fait que l'affectation de valeurs numériques à des variables ordinales 
n'affecterait pas fondamentalement la matrice des corrélations, input de base de ce type de 
méthodes d'analyse factorielle (Kim et MucHer, 1978). 

Par conséquent toutes les variables ont été préalablement transformées en variables ordinales, de la 
modalité la« moins bonne» (valeur 1) à la modalité la« plus bonne» (k=nombre total de modalités 
de la variable). Par exemple, pour la nature du sol, la cote la plus faible est attribuée à« banco» ct 
la cote la plus élevée à« sol en carrelage ». 

iv) Production des classes de niveau de vic 

Une fois le proxy obtenu (première composante de l'ACP), il s'agit de décider comment classer les 
ménages en fonction du niveau de vic. Pour cela, nous avons opté pour une approche relative de la 
pauvreté, notamment en considérant les quintiles (qui divisent la population en cinq classes 
d'effectifs égaux, chacune représentant 20 %). Toutefois, au lieu de garder la partition classique en 
cinq dasscs ( « très pauvres », « pauvres », classe intermédiaire, « nantis » et « très nantis » ), nous 
avons adopté la démarche de Filmer ct Pritchett (2001) qui consiste à considérer comme« pauvres» 
les 40 %en bas de l'échelle de niveau de vic, comme« classe intermédiaire» les 40 % suivants ct 
comme « nantis » les 20 % en haut de 1 'échelle. 
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2. Tableaux de base des figures dans le texte 

2.1 Probabilités cumulées de vivre les différents événements par âge et sexe 

Garçons 

Burkina Faso Mali 

Age Ùcole Trav. éco. Trav. non éco. École Trav. éco. Trav. non éco. 

6 10,64 3,50 59,70 3,44 1,39 35,20 

7 21,79 3,58 64,62 13,68 1,76 37,92 

8 26,99 3,85 68,79 28,95 2,27 39,44 

9 27,81 3,94 73,83 41,85 2,59 41,41 

10 28,83 4,45 79,00 50,74 3,05 44,04 

11 29,39 7,50 83,29 54,50 4,36 47,08 

12 29,64 11,19 91,31 56,61 5,94 51,26 

13 29,82 15,85 93,75 57,55 7,80 53,51 

14 29,93 18,62 94,41 58,79 9,44 55,28 

15 30,02 24,12 94,80 58,79 1 1,23 56,24 

16 30,16 29,85 97,74 58,93 12,50 57,04 

N= 1013 1013 1013 1543 1543 1543 

Filles 

Burkina Faso Mali 

Age Ücolc Trav. éco. Trav. non éco. École ·Trav. éco. Trav. non éco. 

6 9,34 0,48 58,46 3,77 0,92 17,40 

T 18,72 0,70 65,40 12,90 1,14 18,60 

8 21,86 0,81 69,48 23,98 1,54 19,04 

9 22,11 1,91 72,33 31,98 1,97 20,22 

10 22,22 2,58 77,49 37,99 2,26 21,58 

Il 22,22 3,66 83,92 41,63 3,22 22,45 

12 22,26 6,09 88,51 43,42 4,31 23,41 

13 . 22,26 8,28 92,74 44,52 6,22 24,36 

14 22,37 9,44 95,18 44,96 8,09 25,61 

15 22,40 10,03 96,01 45,09 10,23 26,25 

16 22,40 13,03 96,19 45,09 12,13 26,62 

N= 1 1 ] 8 1118 1118 1445 1445 1445 
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2.2 Probabilités cumulées de vivre les différents événements par âge et milieu de résidence 

Urbain 

Burkina Faso Mali 

Age Ücolc Trav. éco. Trav. non éco. École Trav. éco. Trav. non éco. 

6 21,71 5,35 29,54 7,59 1,47 11,52 

7 43,64 5,98 33,01 27,32 1,82 12,69 

8 56,60 6,29 34,53 49,27 2,14 13,36 

9 57,15 8,41 36,81 63,57 2,48 14,12 

10 57,53 11,05 46,40 70,26 3,32 15,77 

11 57,64 16,20 50,50 72,77 4,71 17,39 

12 58,13 23,78 55,38 73,94 6,67 18,69 

13 58,13 28,43 69,93 74,88 9,33 20,15 

14 58,48 34,37 73,52 75,10 11,70 21,30 

15 58,57 39,16 77,35 75,27 15,33 21,96 

16 58,72 55,33 81,53 75,44 17,76 22,42 

N= 985 985 985 1796 1796 1796 

Rural 

Burkina Faso Mali 

Age École Trav. éco. Trav. non éco. École Trav. éco. Trav. non éco. 

6 7,16 1 '14 66,21 1,43 1,01 35,29 

7 14,65 1,14 72,37 5,69 1,27 37,76 

8 16,74 1,29 76,33 14,31 1,81 38,95 

9 17,26 1,69 79,89 22,93 2,22 41,01 

10 17,86 . 1,94 83,97 30,96 2,22 43,26 

Il J 8,18 3,00 88,78 35,31 3,11 45,50 

12 18,24 4,73 94,17 37,70 3,89 48,89 

13 18,35 7,14 96,13 38,76 5,09 50,63 

14 18,40 7,77 97,27 40,01 6,28 52,36 

15 18,46 9,29 97,55 40,01 6,64 53,27 

16 18,51 9,76 98,69 40,01 7,34 53,97 

N= 1146 1146 1146 1192 1192 1192 
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2.3. Distribution des dijjérents états de L'activité de L'enfant suivant l'âge et le sexe 

Garçons 

Burkina Mali 

Age E(O)T(N) E(O)T(O) E(N)T(N) E(N)T(O) Total E(O)T(N) E(O)T(O) E(N)T(N) E(N)T(O) Total 

6 9,95 0,88 25,13 64,05 100 2.75 2,65 58,04 36,56 100 

7 20,38 ?.,09 11,36 66,16 100 11.75 2,97 46,19 39,10 100 

8 23,34 4.94 5,64 66,08 100 24.26 4,83 32,23 38,68 100 

9 21,89 5.14 5,12 67,86 100 34.75 5.78 20,54 38,93 100 

10 19,05 5.19 4,93 70,83 100 :w.so 8,78 14,50 36,91 100 

Il 16,44 6.45 5,04 72.08 100 41.47 9,80 11,33 37,40 100 

12 13,08 6.55 4,23 76,14 lOO 42,4lJ 10,01 9,26 38,24 lOO 
13 11,19 5.78 3,33 79.70 lOO 4'1..67 9,27 8,60 39,46 100 

14 7,94 5.49 4,67 81,90 lOO .!ï,55 7.82 7,44 37,19 100 

15 6.09 4.42 4,94 84,54 100 4S.99 5.57 7,87 37,56 lOO 
16 4,87 4,45 4,69 85.99 100 52.42 4,24 6,64 36,70 lOO 

' '· 
Filles 

Burkina Mali 
Age E(O)T(N) E(O)T(O) E(N)T(N) E(N)T(O) Total' E(O)T(N) E(O)T(O) E(N)T(N) E(N)T(O) Total 

6 9,36 0,08 31,30 59,27 100 - 3,39 2,48 75,78 l8,35 100 

7 18,14 0,95 17,50 63,41 100 11.58 2.69 66,23 19,50 lOO 
8 20,22 1,52 13,40 64,86 100. 21,21 2.92 56,02 Hl,85 100 

9 18,85 1,92 12,98 66,24 100 2,7,20 3,92 48,78 20,11 100 

10 15,96 2,63 12,77 68.64 lOO 1 31,74 4,56 ~2.99 20,71 100 
Il 13,64 3,65 10,87 71,85 100 33,95 4,86 40,06 21,12 100 
12 11,39 2.89 9,52 76,20 100 34,31 5,03 38,89 21,77 100 

13 9,95 2,83 8,50 78.72 100 .34,89 4.95 37,29 22,87 100 

14 7,30 2,89 7,24 82,58 100 36,68 5,84 34,29 23,19 100 

15 5,09 2,59 6,96 85,36 100 37,29 5,36 34,50 ~2.85 100 

16 4,63 1,30 6,80 87,28 100 39,82 5,52 33,31 21,35 100 
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2.4. Distribution des dijjërents états de l'activité de l'enfant suivant l'âge et le milieu de résidence 

Urbain 
Burkina Mali 

Age E(O)T(N) E(O)T(O) E(N)T(N) E(N)T(O) Total E(O)T(N) E(O)T(O) E(N)T(N) E(N)T(O) Total 

6 21,56 0,29 42,67 35,47 100 7,31 4,10 76,17 12,41 100 

7 1\3,32 1,52 18,07 37,09 100 26,25 4,40 55,85 13,50 100 

g 57.,15 3,27 7,81 36,77 100 46,28 5,03 35,20 13,49 100 

9 49,90 3,62 8,45 38,03 100 58,40 5,93 22,54 13,13 100 

10 1\5,84 1\,37 8,99 40,80 100 62,53 7,26 16,65 13,55 100 

Il 1\0,69 6,26 10,98 42,07 100 62,85 8,47 14,62 14,06 100 

12 36,47 5,77 12,48 45,28 100 62,71 8,86 13,69 14,73 100 

13 31,31 6,70 12,19 49,80 100 62,06 9,95 12,63 15,36 100 

1'1 26,1\1 6,10 13,82 53,67 100 63,58 9,55 12,08 14,79 100 

15 20,61 7.06 14,13 58,20 100 65,03 8,57 10,84 15,56 100 

16 16.7.4 5)l5 13,09 64,82 100 66,01 7,51 10,58 15,90 100 

Rural 
Burkina Mali 

Age E(O)T(N) E(O)T(O) E(N)T(N) E(N)T(O) Total E(O)T(N) E(O)T(O) E(N)T(N) E(N)T(O) Total 

6 6,77 0.51 24,81 67,92 100 1,00 1,84 61,45 35,70 100 

7 13,37 1,51 13,63 71,49 100 4,69 2,09 55,23 37,99 100 

8 11\,38 3,17 10,04 72,41 100 11,63 3,43 47,03 37,91 100 

9 13,19 3,47 9,30 74,03 100 18,26 4,44 38,86 38,44 100 

10 10.57 3,76 8,94 76,74 100 23,39 6,62 32,94 37,05 100 

Il 8,80 4,72 7,29 79,19 100 26,05 7,06 29,41 37,48 100 

12 6,32 1\,1\2 5,57 83,68 100 27,17 7,15 27,42 38,27 100 

13 5,53 3.69 4,46 86,32 lOO 27,85 5,97 26,30 39,88 100 

14 3.07 3,70 4,08 89,15 100 31,49 5,53 23,62 39,36 100 

15 1,98 2,63 4,02 91,37 100 31,31 3,71 25,67 39,32 100 

16 1,81 2,07 3,89 92,23 100 34,69 3,06 23,21 39,03 100 
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